
Prérequis indispensables au thème grec d'agrégation 

ou Comment éliminer les fautes élémentaires les plus courantes 
 
 
1) Graphies et ponctuations 

• Revoir les majuscules : en particulier ne pas se tromper sur Ν (ν), Ρ (ρ), Υ (υ), Ω (ω) 
• Savoir que l'esprit se met avant la majuscule vocalique ou ρ, mais sur le deuxième 
élément de la diphtongue : ᾿Α, ῾Ρ, mais Αἱ, Οὗ 
• Il n'existe ni deux-points (= point en haut), ni points d'interrogation (= point virgule), ni 
points d'exclamation en grec (point ou point virgule si l'on a tourné par une interrogation 
rhétorique). 

2) Accentuation  

• La loi de limitation des trois temps de brève doit être respectée (sauf dans les cas de 
métathèse de quantité πόλεως (< πόληος) et par analogie πόλεων). 

3) Emploi de l'article et enclave 

• Quelle que soit la nature de la qualification, adjectif qualificatif le plus souvent, mais aussi 
expression prépositionnelle ou adverbe, l'épithète doit être sous l'article : ὁ µέγας ἀνήρ ou 
ὁ ἀνὴρ ὁ µέγας  ≠  ὁ ἀνὴρ µέγας , qui signifie "l'homme est grand". 
• L'adjectif démonstratif exige l'article : οὗτος (ὅδε, ἐκεῖνος) ὁ ἀνήρ ; sans article, c'est le 
pronom : οὗτος ἀνήρ = voici un homme. 
• Pour l'expression de la possession par le génitif du pronom, retenir ‘‘non réfléchi (série 
atone), non enclavé’’ : ἡ οἰκία µου, σου, αὐτοῦ vs τὴν ἐµαυτοῦ / τῆς, σεαυτοῦ/ τῆς, ἑαυτοῦ 
/ τῆς οἰκίαν  
NB quand le sujet est le possesseur, l'article suffit, sauf à devoir rendre une expression 
insistante « mon, ton, son propre »  

4) Liaisons  

• Il ne doit JAMAIS y avoir de propositions non reliées entre elles : µέν, γε, δή, ὅµως ne 
font pas liaison. 
• Il faut toujours mettre en seconde position γάρ, δέ, οὖν, τοίνυν. 
• Il ne faut pas mettre ἀλλὰ après une proposition positive, ni καὶ après une négative. 

5) Formes verbales 

• Attention à l'augment : penser à le mettre pour tout temps du passé de l'indicatif, à 
l'enlever dès qu'on quitte l'indicatif. 
• Revoir les modifications phonétiques induites par cette présence ou absence de l'augment :  
ἐκβάλλω  / ἐξέβαλον / ἐκβαλών ; συµπίπτω / συνέπεσον / συµπεσών ; συγγίγνοµαι / 
συνεγενόµην / συγγενόµενος. 



Thème grec 1 
 
Zeus, voyant les hommes trop faibles pour résister aux bêtes sauvages, décida 

d'envoyer Hermès leur enseigner l'art politique.  
(1) Ἔδοξε Διὶ τοὺς ἀνθρώπους ὁρῶντι ἀσθενεστέρους ὄντας ἢ ὥστε τοῖς θηρίοις 
ἀντέχειν τὸν Ἕρµῆν ἀποπέµπειν διδάξοντα τὴν πολιτικὴν τέχνην. 
(2) Ἔγνω Ζεὺς τοὺς ἀνθρώπους ὁρῶν ἀσθενέστερον ἔχοντας ἢ ὥστε τοῖς θηρίοις 
ἀντέχειν τὸν Ἕρµῆν ἀποπέµψας τὴν πολιτικὴν τέχνην διδάσκειν αὐτούς. 
 
Et, suivant ses ordres, le messager des dieux déclara :  
Πειθόµενος οὖν τοῖς ταχθεῖσι τοιαῦτ’ ἔλεγεν ὁ τῶν θεῶν ἄγγελος	· 
 
« Cessez d'habiter çà et là dispersés et désormais réunissez-vous pour fonder des 
cités.  
(1) Μὴ οἰκεῖτε1 σποράδην, ἔφη, ἀλλ’ ἤδη ἀθροιζόµενοι (ἀθροισθέντες)  
 
(2) Παύσασθέ νυν σποράδην οἰκοῦντες, ἔφη, ἤδη δ’ ἀθροισθέντες  
 
(3) Μηκέτι σπροράδην οἰκοῦντες, ἔφη, ἀλλ∆ ἀθροιζόµενοι ἤδη   
πόλεις κτίσατε. 
 
Pour qu'elles se conservent, que nul n'ignore que ses concitoyens élimineront comme 
une maladie de la cité celui qui ne respecte pas les lois.  
(1) Ἵνα δὲ (τὸ) µετὰ τοῦτο σῳvζωνται,  
(2) Ἐπὶ δὲ τὸ αὐτὰς σῳvζεσθαι        µηδεὶς τοῦτ’ ἀγνοείτω 
(3) Ἐπὶ δὲ τὴν τούτων σωτηρίαν 
ὅτι οἱ πολῖται  
 
(1) τὸν µὴ χρώµενον τοῖς νόµοις ἀποκτενοῦσιν ὡς νόσον πόλεως  
(2) ὥσπερ νόσον τινὰ τῆς πόλεως ἀποκτενοῦσιν ὅστις ἂν τοῖς νόµοις µὴ χρῆται. 
 
 

                                                
1 Deux possibilités en thème pour la défense : µὴ + imp. présent = défense générale ou invitation à cesser 
ce que l'on est en train de faire (µὴ θορυβεῖτε : arrêtez de faire du bruit) ; µή + subj. aor. = défense 
ponctuelle (µὴ θορυβήσητε, ne faites pas (vous mettez pas à faire) du bruit) ; autre ex. : Ne pas entrer 
(général) / N'entrez pas (réponse à une demande). 



 
Mais déjà j'en entends gémir : « Que va-t-il m'arriver ? Que dois-je faire ? Si 
seulement moi aussi je pouvais acquérir la vertu politique ! Mais je crains bien d'être 
à jamais insuffisant en ce domaine. »  
Ἀλλ’ ἤδη τινῶν ἀκούω στεναζόντων καὶ λεγόντων · « Τί πείσοµαι ;  
(1) Τί ποιήσω ;     

Eἴθε κτῴµην καὶ ἐγὼ τὴν ἀρετὴν  
(2) Τί δεῖ µε ποιεῖν ;   
τὴν πολιτικήν νῦν δὲ σφόδρα φοβοῦµαι µὴ ἐνδεὴς πρὸς ταύτην µένω. 
 
Insensés, cessez donc de douter de la Providence divine. Comment vous rassurer ? 
Écoutez l'ordre que m'a donné Zeus : « Que tous obtiennent leur lot de pudeur et de 
justice et que la vertu politique se trouve également distribuée à chacun. » 
Μὴ ἀπιστεῖτε, ὦ φαῦλοι ἄνθρωποι, τῇ θείᾳ (τῶν θεῶν) Προνοίᾳ · πῶς δ’ ὑµᾶς 
θαρρύνω ; Ἀκούσατε δὴ ὧν ἔταξεν ὁ Ζεύς · « Πάντες αἰδοῦς τε καὶ δίκης 
λαγχανόντων καὶ νενεµήσθω ἡ πολιτικὴ ἀρετὴ ὁµοίως ἑκάστῳ.  
 



Οὕτω δὴ παρεσκευασµένοι κατ' ἀρχὰς ἄνθρωποι ᾤκουν σποράδην, πόλεις δὲ 
οὐκ ἦσαν· ἀπώλλυντο οὖν ὑπὸ τῶν θηρίων διὰ τὸ πανταχῇ αὐτῶν ἀσθενέστεροι1 
εἶναι, καὶ ἡ δηµιουργικὴ τέχνη αὐτοῖς πρὸς µὲν τροφὴν ἱκανὴ βοηθὸς ἦν, πρὸς δὲ τὸν 
τῶν θηρίων πόλεµον ἐνδεής – πολιτικὴν γὰρ τέχνην οὔπω εἶχον, ἧς µέρος πολεµική – 
ἐζήτουν δὴ ἁθροίζεσθαι καὶ σῴζεσθαι κτίζοντες πόλεις· ὅτ' οὖν ἁθροισθεῖεν, 
ἠδίκουν2 ἀλλήλους ἅτε οὐκ ἔχοντες τὴν πολιτικὴν τέχνην, ὥστε πάλιν 
σκεδαννύµενοι διεφθείροντο3. Ζεὺς οὖν δείσας περὶ τῷ γένει ἡµῶν µὴ ἀπόλοιτο πᾶν, 
Ἑρµῆν πέµπει ἄγοντα εἰς ἀνθρώπους αἰδῶ τε καὶ δίκην, ἵν' εἶεν πόλεων κόσµοι τε καὶ 
δεσµοὶ φιλίας συναγωγοί. ἐρωτᾷ οὖν Ἑρµῆς Δία τίνα οὖν τρόπον δοίη δίκην καὶ αἰδῶ 
ἀνθρώποις· “Πότερον ὡς αἱ τέχναι νενέµηνται, οὕτω καὶ ταύτας νείµω; νενέµηνται δὲ 
ὧδε· εἷς ἔχων ἰατρικὴν πολλοῖς ἱκανὸς ἰδιώταις, καὶ οἱ ἄλλοι δηµιουργοί· καὶ δίκην δὴ 
καὶ αἰδῶ οὕτω θῶ ἐν τοῖς ἀνθρώποις, ἢ ἐπὶ πάντας νείµω;” “Ἐπὶ πάντας,” ἔφη ὁ Ζεύς, 
“καὶ πάντες µετεχόντων4· οὐ γὰρ ἂν γένοιντο πόλεις, εἰ ὀλίγοι αὐτῶν µετέχοιεν 
ὥσπερ ἄλλων τεχνῶν· καὶ νόµον γε θὲς5 παρ' ἐµοῦ τὸν µὴ δυνάµενον6 αἰδοῦς καὶ 
δίκης µετέχειν κτείνειν ὡς νόσον πόλεως.” (Protagoras 322 b-d) 
 
 
                                                
1 Ce qui vaut pour la prop. inf., où  le grec ne répète pas le sujet s'il est le même pour le verbe 
régisseur et pour l'infinitif, contrairement au latin, et donc met l'éventuel attribut au 
nominatif, vaut aussi pour tous les infinitifs en position “circonstancielle”, 
conjonctives (après πρὶν, ὥστε) ou, comme ici, infinitif substantivé dans un 
complément prépositionnel; mettre l'accusatif équivaudrait à une généraliser. 
2 Expression de la répétation dans le passé : dans la sub. l'optatif transpose le subjonctif utilisé au 
présent (avec ἅν), dans la principale on a l'imparfait (remplaçant le présent) : ATTENTION EN 
VERSION, on peut aussi avoir ἅν dans la principale, mais la présence de l'optatif dans 
la sub. au lieu de l'imparfait ou de l'aoriste prouve qu'on n'est pas à l'irréel. 
3 De même que le latin distingue (au moins au passé), conséquence posée comme réelle (parfait) ou 
comme possible (imparfait), le grec oppose infinitif (conséquence possible, négation µή) et indicatif 
(conséquence réelle, négation οὐ). Pour le thème, on a souvent aussi l'infinitif en français (de 
manière à faire, en sorte d'avoir) et on met la même chose sans état d'âme ; on est invité à tâcher de 
faire de même en version. Une exception : au style indirect, l'indicatif bascule à l'infinitif, seule reste 
la différence de négation, si l'infinitif est nié. 
4 Formes homonymes à distinguer surtout en version : la plus fréquente, le G. pl. masc. / neutre du 
participe présent ; parfois 3e p. pl. de l'impératif présent actif. 
5 L'impératif aoriste sans préverbe de surcroît ne s'emploie pas tous les matins ; il faut quand même 
le réviser. NB. c'est un des rares cas où l'on n'a pas l'aoriste d'un verbe en -µι en se contentant 
d'enlever le redoublement (τίθει, mais θές – voir aussi τιθέναι / θεῖναι– vs τιθῇ / θῇ, τιθείην / θείην, 
τιθείς / θείς) 
6 Autre emploi intéressant de la négation ; si l'infinitif est toujours nié par µή (sauf dans les prop. 
inf. après verbe d'opinion ou de déclaration, pensée et parole étant considérées comme des réalités), 
on distingue pour les participes substantivés : µή renvoie à une catégorie pensée, οὐ vise un groupe 
réel précis (ex. ceux qui n'ont pas relevé les morts = les généraux des Arginuses); pour les participes 
apposés, la négation µή est caractéristique du participe équivalant à une conditionnelle ; on la 
trouve aussi pour un participe complétif si le verbe qui le régit est en position d'être nié par µή : ex. 
οἶσθά µ ̓ οὔποτε ψευδόµενον mais ἴσθι µε µήποτε ψευδόµενον.   



Agrégation de Lettres classiques 
Thème n° 2 
Révisions grammaticales 
 
 
 

Platon, espérant ainsi voir se produire une "trêve des maux", dit dans la 
République que les philosophes ne doivent pas se tenir à l'écart des affaires de 
l'Etat, tandis qu'aux rois il ordonne de ne pas mépriser la philosophie. 

Et de fait, lui-même, à l'appel de Dion, n'hésita pas à passer en Sicile, en 
ayant fait serment de ne jamais renoncer à convertir le tyran Denys à la justice et à 
la sagesse. Mais, là, malgré tous ses efforts, ou à cause de ses efforts maladroits, 
bien loin de le convaincre de ne plus commettre d'injustice, il lui fournit l'occasion 
d'injustices plus grandes. Comme il était incapable d'envelopper la vérité, sa 
franchise parut odieuse à un homme comme Denys, habitué à la flatterie, et ses 
envieux eurent beau jeu de l'accuser de comploter avec Dion. 

Si, au lieu de reprendre sévèrement chacune des fautes du tyran, il avait 
doucement expliqué qu'il n'était pas possible, quelque don que l'on eût, de 
s'améliorer très vite et qu'il ne fallait pas pour autant se décourager, il n'aurait pas 
été détenu, pas plus qu'il n'eût causé l'exil de Dion. Mais, apparemment, il est bien 
difficile même aux philosophes de suivre leurs propres leçons de douceur et de 
modération ! Tant l'ardeur, en quelque domaine que ce soit, fût-ce la philosophie 
est mauvaise conseillère ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J'ai souligné les tournures qui ne se traduisent pas littéralement et correspondent à des 
idiomatismes. 



 - 1 - 

CORRIGÉ DU THÈME N°2 

 

Platon, espérant ainsi voir se produire une "trêve des maux", dit dans la République que les 

philosophes ne doivent pas se tenir à l'écart des affaires de l'Etat, tandis qu'aux rois il ordonne de ne 

pas mépriser la philosophie. 

∆Elpivzwn ou{tw genhvsesqai kakw'n pau'lan (pau'lavn tina) levgei oJ Plavtwn ejn th/' Politeiva/  

(1) ouj dei'n tou;" filosovfou" ajpevcesqai tw'n koinw'n:  

(2) mh; tou;" filosovfou" ajpevcesqai tw'n koinw'n: 

tou;" d∆ au\ basileva" keleuvei mh; katafronei'n th'" filosofiva". 
 

-Verbes se construisant avec infinitif futur : ἐλπίζω, ὄµνυµι, ὑπισχνέοµαι / οῦµαι ; l'ordre naturel n'est pas 

nécessairement de mettre le sujet en premier ; quand Hippocrate crie à Socrate Πρωταγόρας, ἔφη, ἥκει, il 

met en relief le nom, car l'ordre banal est ἥκει Προτάγορας = pour tout cela, je vous recommande la 

fréquentation de J. Carrière, Stylistique grecque. L'usage de la prose grecque, Klincksieck, 1967 (dans ce cas 

p. 102) 

Je n'ai pas mis µέν / δέ, qui me semblait trop appuyer, mais c'est au choix ; ce n'est pas toujours vrai dans les 

textes, mais en thème on s'efforce de mettre en balance ce qui l'est dans le texte de départ, i-e ici plutôt :les 

philosophes / les rois que les deux verbes, comme vous l'avez fait. 

Votre emploi des négations était impeccable ; vous avez aussi très bien pris en compte que "voir se produire" 

est ici un gallicisme et que le grec ne voit rien -la faute à Homère ? 

 

Et de fait, lui-même, à l'appel de Dion, n'hésita pas à passer en Sicile, en ayant fait serment de ne 

jamais renoncer à convertir le tyran Denys à la justice et à la sagesse.  

 

Kai; ga;r parakalevsanto" tou' Divwno", oujk w[knhsen aujto;" eij" Sikelivan (dia)plei'n ojmovsa" 

mhdevpot∆ ajperei'n Dionuvsion to;n tuvrannon strevfwn pro;" th;n dikaiosuvnhn kai; th;n 

swfrosuvnhn:  

— renoncer = un des verbes marquant la continuité de l'action, donc se construisant avec la participe : 

ἀπαγορεύειν, qui fait partie des verbes à construction double > + participe, renoncer ; + µή explétif et 

infinitif, empêcher ; attention à la conjugaison, il fait tous ses temps secondaires comme λέγω > ἀπερῶ, 

ἀπεῖπον, ἀπείρηκα (valable pour tous les composés en -αγορεύω) ; synonyme, κάµνω (καµοῦµαι, ἔκαµον, 

κέκµηκα) 

— distinguer “jurer de” (= infinitif futur) et "jurer que" (infinitif au temps de l'indicatif français) mais dans 

les deux cas la négation est µή (= ce n'est pas une simple constatation factuelle) 

— pour “convertir" (comme dans la caverne), pensez à quelque chose autour de στρέφω ou τρέπω. 
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Mais, là, malgré tous ses efforts, ou à cause de ses efforts maladroits, bien loin de le convaincre de ne 

plus commettre d'injustice, il lui fournit l'occasion d'injustices plus grandes. 

ἔnqa de; kaivper sfovdra proqumouvmeno", ma'llon d∆ a{te proqumivan poiouvmeno" a[kairon, 

(1) tosouvtou ejdevhse pei'sai ejkei'non mhkevt∆ ajdikei'n w{ste kai; meizovnwn ajdikhmavtwn 

aijtiva" parevscen. 

(2) oujc o{pw" e[peisen ejkei'non ajdikou'nta pauvesqai, ajlla; kai;...parevscen 
 

- Il faut d’abord acquérir un certain nombre de réflexes : 

• en présence de ce « mais » il faut regarder si la précédente est négative, seule possibilité d’utiliser ἀλλά ; ici 

ce serait donc possible  (puisque, contrairement à vous je n'ai pas transformé son serment en indépendante) : 

ἀλλ̓ ἐκεῖ (si je me place du point de vue athénien pour qui ce lieu est éloigné) ; ἔνθα marque davantage "dans 

ce lieu même", "là où" ; j'ai mis δέ qui est possible aussi. 

Les expressions choisies étaient aussi destinées à vous apprendre un certain nombre de transpositions 

« immédiates » du français au grec. Ainsi, lorsqu'on a une expression concessive, prépositionnelle comme 

ici, ou conjonctive, la traduction la plus courante et commode en grec est de passer par καίπερ+ participe  

"bien que faisant tous ses efforts" ; du coup, le "à cause de" se rendra parallèlement par un participe, dont le 

sens causal peut être appuyé par ἅτε -ce que vous avez très bien vu. 

NB : ὠς souligne la cause pas nécessairement fausse, mais pensée par un sujet ("dans l'idée que") ; avec le 

futur, en version, l'expression pourra osciller entre "dans la pensée qu'il arrivera" ou (plus fréquent) "pour 

qu'il arrive" ; en thème pour exprimer le but, il faut le futur (voir votre dernière phrase). 

Le "ou" (plutôt, exprimé ou non), qui rectifie, et correspond plus ou moins au latin immo (etiam), se dit 

µᾶλλον δέ : à retenir [s'emploie aussi dans un dialogue, au sens de "Dis plutôt…"] 

"Faire des efforts maladroits" : autre tour à mémoriser, commode lorsqu'on doit introduire une qualification : 

la périphrase ποιεῖσθαι [le moyen, et non l'actif] + le nom qui porte le sens du verbe et un qualificatif 

accordé. 

Pour "maladroit" ici, je propose ἄκαιρος : ce que fait Platon n'est pas approprié aux circonstances, et perd de 

ce fait toute efficacité.  

"Bien loin de " : 2 tours idiomatiques là aussi : 

1) l'équivalent du latin tantum abest ut … ut  = (tour personnel en grec) τοσούτου δέω + Infinitif, ὥστε 

+ Indicatif (conséquence réelle) 

2) une traduction "non seulement … ne … pas…, mais (aussi ou non plus selon les cas) = οὐχ ὅπως … 

ἀλλὰ (καί ou οὐδέ) 

NB : je pense que votre imparfait ἔδει serait avantageusement remplacé ici par l'aoriste - mais soit. 

"Ne … plus" : là aussi deux possibilités 

1) la négation οὐκέτι ou µηκέτι (avec donc deux choses à penser : a) regarder quelle est celle des deux 

qui convient ; b) ne pas confondre οὐκέτι (non … jam) et οὔπω (nondum) 
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2) Tourner par le verbe cesser (παύεσθαι, moyen : l'actif est transitif et signifie "faire que qqu'un 

cesse") ; avantage : le problème des négations disparaît ; revers de la médaille : il faut bien penser à 

la construction participiale et à l'accord du participe.. 

Détails supplémentaires : 

1) comme il s'agit de réussir ou ne pas réussir à faire quelque chose, j'ai choisi l'aspect qui marque le 

résultat ponctuel, donc l'aoriste πεῖσαι (re- règle de la finale trochaïque) ;  le présent πείθειν est 

possible aussi. 

2) Pour désigner Denys, qui est éloigné et éviter toute ambiguïté, j'ai préféré ἐκεῖνον (finale trochaïque) 

à l'anaphorique αὐτόν. 

3) Pour donner des causes, mais aussi donner à rire etc, παρἐχειν est bien et vous avez bien mis l'aoriste 

(seule la personne a flanché) = distinguez bien, en version comme en thème, l'imparfait παρεῖχεν et 

l'aoriste παρέσχεν (παρασχεῖν / παρασχών : accentuation des aoristes thématiques sur la voyelle 

thématique aux modes nominaux) 

 

Comme il était incapable d'envelopper la vérité, sa franchise parut odieuse à un homme comme Denys, 

habitué à la flatterie, et ses envieux eurent beau jeu de l'accuser de comploter avec Dion. 

Ouj ga;r dunavmeno" mh; oujc aJplw'" tajlhqh' levgein e[doxe(n pour 2) 
(1) tw/' Dionusivw/ a{te kolakeuvesqai eijqismevnw/ 

(2) oi{w/ Dionusivw/ ajndriv, o}" ei[qisto kovlaxin oJmilei'n 

ejpacqei' crh'sqai th/' parrhsiva/: w{ste rJa/vdion h\n toi'" fqonou'si kathgorei'n aujtou' wJ" 

(a[ra) meta; Divwno" sunepibouleuvoi. 

À nouveau, quelques "réflexes" :  

1) pour "Comme", si le latin pense immédiatement à cum + subjonctif, les tournures les plus courantes 

en grec emploient le participe (vérifiez toujours les accords). "Être incapable" = "ne pas pouvoir" est 

une des tournures où le grec peut employer une négation double qui a valeur négative et ne doit 

pas être confondue ave les emplois après verbes de volonté négative (voir FICHE µὴ οὐ) 

2) "un homme comme" est une formule idiomatique avec attraction (expliqué dans RAGON) : pour un 

homme tel que moi = τοιούτῳ ἀνδρὶ οἷος ἐγώ ; 1) le démonstratif antécédent n'est pas exprimé ἀνδρὶ 

οἷος ἐγώ ; 2) le relatif est attiré au cas de son antécédent, ce qui rejaillit sur le sujet de la relative ; 

ἀνδρὶ οἵῳ ἐµοί (plus souvent dans l'ordre οἵῳ ἐµοὶ (σοὶ, ἐκείνῳ etc) ἀνδρί)  

N. B. : en dehors de la formule qui fait intervenir la comparaison "en homme qui…" se rend volontiers 

par le participe précédé de ἅτε (solution n° 1) 

3) "la franchise sembla odieuse" : on peut calquer, avec παρρησία, mais on peut aussi mettre Platon  

comme sujet, et, à ce moment, il faut penser au tour très commode (pour des personnes comme pour 

des choses) χρῆσθαι + c.o.d. + attribut  ("utiliser qq chose de telle sorte qu'elle soit x" ; "traiter 
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qqu'un comme x" = utor mais peut-être plus fréquent encore en grec = il est recommandé de le 

conjuguer comme il faut, ἐχρήσαντο, pour l'aoriste, pas l'horreur que vous m'avez mise) 

4) Bien retenir les deux constructions majeures de µετά : 1) + Gén. "avec qqu'un" (ne pas employer 

σύν, sauf dans l'expression σὺν θεῷ) ; + Acc. "après qq chose" (µετὰ ταῦτα) 

5) "accuser de …" : à partir du moment où il s'agit d'une imputation calomnieuse, que l'auteur ne 

reprend pas à son compte, on peut penser à la conjonction ὡς et même accuser la distance en 

employant un optatif oblique puisque l'on est en contexte passé (on peut aussi appuyer le ὡς par ἅρα 

avec le même sens) 

Points de détail : 

1) Bien penser à l'aspirée devant ἁπλῶς 

2) "Envelopper" la vérité ne signifie pas la dissimuler (καλύπτειν), mais en adoucir l'expression, donc 

soit, si l'on prend un tour positif, quelques chose avec πρᾴως, soit, avec un tour négatif, quelque 

chose qui ne soit pas τραχύς (rude) ou ἁπλοῦς (direct) ; lorsqu'il s'agit de “dire la vérité” sans 

qualification particulière, on emploie παρρησιάζεσθαι. 

3) "avoir beau jeu" doit se rendre par une expression impliquant l'idée de facilité, adverbe ou tour 

impersonnel 

4) "ses envieux" : la construction verbale (τοῖς αὐτῷ φθονοῦσι) a été parfaitement conservée — notez 

qu'ici la précision n'est pas obligatoire puisque l'on a αὐτοῦ comme complément de κατηγορεῖν. 

5) L'idée d'hostilité est souvent rendue par ἐπί + Acc. οu un préverbe ἐπι- ; d'où "comploter", 

ἐπιβουλεύειν, bien employé ; si l'on veut insister sur la conspiration, συνεπιβουλεύειν (toujours 

vérifier dans le dictionnaire si un composé est attesté à époque classique) 

 

Si, au lieu de reprendre sévèrement chacune des fautes du tyran, il avait doucement expliqué qu'il 

n'était pas possible, quelque don que l'on eût, de s'améliorer très vite et qu'il ne fallait pas pour autant 

se décourager, il n'aurait pas été détenu, pas plus qu'il n'eût causé l'exil de Dion. 

Eij de; mh; tracevw" ejkei'non ejmevmyato eij" pa'n aJmavrthma, ajlla; pra/vw"  

(1) ei\pe mh; ejxei'nai mhde; tw/' eujfuestavtw/ tw'n maqhtw'n tacevw" beltivoni genevsqai mhde; dia; 

tau'tav g∆ ajqumei'n crh'nai, 

(2) ejpevdeixe mhde; to;n eujfuevstaton tw'n maqhtw'n oi|ovn t∆ o[nta tacevw" beltivw genevsqai 

mhde; dia; tau't∆ ajqumei'n deovn, 

oujk a]n aujto;" katescevqh ejn fulakh/' oujde; tw/' Divwni ai[tio" a]n ejgevneto th'" fugh'".  
 

1) "Au lieu de" : on trouve ἀντὶ τοῦ + Inf. chez Platon, mais cela donne une impression de texte un peu 

technique, de réflexion, qu'il ne faut utiliser que si le texte français s'y prête ; dans un texte narratif, il  

peut suffire d'une expression négative "s'il n'avait pas repris … mais avait…" (l'inverse marche en 

version) 
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2) Puisque je vais avoir une négation dans une subordonnée, je dois aussitôt déterminer quelle série je 

dois employer en sachant qu'une infinitive dépendant d'un verbe en situation d'être nié par µή 

est elle-même niée par µή.  

De même, plus bas, je vais avoir à coordonner deux négations (il n'est pas possible et il ne faut pas, 

puis il n'aurait pas été … pas plus que…) : on ajoute une négative à une négative par οὐδέ ou µηδέ 

(καἱ οὐ / καὶ µή si la première est positive) ; lorsqu'on met étroitement en relation deux expressions 

négatives (cas de la principale) on peut penser à οὔτε … οὔτε … (µήτε …µήτε…). —que je n'ai pas 

employé, mais j'aurais pu : οὔτ ̓ ἂν αὐτός … οὔτε Δίωνι  … [en mettant en balance les deux 

intéressés]. 

3) Pour "expliquer que" , faire attention au type de verbe que l'on choisit : a) verbe déclaratif et l'on met 

infinitive ou ὅτι mais en se souvenant bien que l'on garde les temps du style direct (ma solution 

1 :  avec conjonctive, on  a ὅτι οὐκ ἔξεστι, comme vous l'avez écrit, mais ensuite on aurait au style 

direct "même si l'on est", donc présent) ; b) verbe "montrer" relevant des verbes de perception et se 

construisant avec participe ou conjonctive (plus délicate à traiter pour les temps : à éviter en contexte 

passé si l'on jouxte la déclaration) 

4) "s'améliorer" = devenir meilleur : application des règles d'accord de l'attribut avec un sujet réel 

génitif ou datif : on peut avoir génitif ou datif comme le sujet, ou l'accusatif. 

Remarques de détail : 

1) Pour "chacun", πᾶν ou ἕκαστον 

2) Pour l'idée de "don" se rapportant à la nature, pensez à du vocabulaire autour de φύοµαι (ἔφυν, 

φύσει, εὐφυής, ἀφυής) 

3) "Quelque don que l'on eût" : Formule concessive , donc possibilité d'avoir un participe apposé au 

sujet indéfini non exprimé avec καίπερ (= καίπερ εὐφυεστάτῳ ὄντι) ; dans ce cas d'indéfini, on peut 

aussi substantiver et écrire "pas même pour le très doué" (ma solution) 

4) "Se décourager" : on avait plus haut l'idée de faire des efforts avec προθυµοῦµαι ; profitez-en pour 

faire une petite fiche autour des composés de θυµός. 

5) "Détenir" = un composé de ἔχειν (dont le sens premier est "s'accrocher à" : voir Ulysse)  

6) "causer" pour une personne = "être responsable" se tourne le plus souvent par αἴτιος εἶναι + Gén. de 

la chose provoquée (et plutôt le datif de la personne concernée : comme ici, pour "l'exil de Dion": 

Dion au génitif n'est pas faux, mais "cause pour Dion de l'exil" plus idiomatique) 

 

Mais, apparemment, il est bien difficile même aux philosophes de suivre leurs propres leçons de 

douceur et de modération ! Tant l'ardeur, en quelque domaine que ce soit, fût-ce la philosophie est 
mauvaise conseillère ! 
Nu'n de; calepwvtaton, wJ" e[oike, kai; toi'" filosovfoi" th/' te pra/ovthti crh'sqai kai; th/' metriovthti 

(1) h}n tou;" a[llou" didavskousin aujtoiv. 
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(2) pro;" h}n tou;" a[llou" protrevpousin. 

Ou{tw ga;r kakh; suvmboulo" hJ oJtouou'n filotimiva, kai; aujth'" th'" filosofiva". 
 

1) "Mais" après irréel = retour au réel se rend par νῦν δέ 

2) "leurs propres" :  selon les contextes, on emploie le réfléchi enclavé (cas le plus fréquent), qu'on 

peut aussi, si nécessaire mettre en valeur en reprenant l'article ; ici le cas va être un peu différent, car 

il sera plus commode de tourner par un verbe que de garder un substantif ; dans ce cas, le 

renforcement se fera par αὐτόν (= ipse) apposé 

3) "en quelque domaine que ce soit" : nouvelle expression concessive, mais ici on n'a pas besoin d'un 

tour verbal ; pour rendre l'idée de "quelconque", il suffit de transformer le relatif indéfini en pronom 

indéfini en ajoutant une particule = ὁστισοῦν, ὁστοσδή, ὁστισδήποτε (on décline le relatif : la forme 

banale du G. et du D. est ὁτουοῦν, ὁτῳοῦν) 

Quelques remarques de détail 

1) "bien difficile" : faites attention au degré de l'adjectif et mettez un superlatif (χαλεπώτατον : 

allongement pour éviter une séquence de quatre brèves) 

2) "Leçons de" : avec verbe ou avec nom, un tour avec περὶ + Gén. me semble plus idiomatique que le 

seul génitif. 

3) "Tant" : formule intensive qui correspond à l'emploi en premier mot, suivant le sens, de Οὕτω(ς) 

τοσοῦτος, τοιοῦτος (comme vous l'avez bien vu). 

4) "Fût-ce" est un synonyme plus élégant de "même" : καὶ suffit. 

5) σύµβουλος est le plus souvent masculin, mais le féminin peut exister, > on accorde selon le mot que 

l'on personnifie κακὴ σύµβουλος pour la φιλοτιµία, κακὸς σύµβουλος pour ἔρως. 



Agrégation de Lettres Classiques 
Thème grammatical 3  
(inspiré d'Aristote EN VIII 1155a  sq.) 
 

 
Si nous n'avions pas d'amis, nous ne voudrions pas vivre, même avec tous les 

autres biens. C'est quand les hommes sont riches, qu'ils ont les charges et la 
puissance, que l'amitié leur semble plus que jamais nécessaire. À quoi servirait une 
telle prospérité si on n'y faisait participer ses amis ? Et comment se conserverait-elle, 
si nous n'avions des amis en qui trouver des refuges quand la pauvreté ou les 
misères nous assaillent ? Oreste aurait-il supporté tant de maux s'il n'avait été 
réconforté par Pylade ? Si l'on doute de l'efficacité de l'amitié, qu'on se rappelle un 
tel exemple.  

Si les hommes s'aiment entre eux, ils n'ont que faire de justice, mais, même s'ils 
sont justes, ils ne peuvent se passer de l'amitié. C'est ainsi que Socrate, s'il 
n'entretenait pas ses amis, se sentait privé d'un grand bonheur ; mais il s'estimait 
heureux quand il pouvait, par son entretien, rendre meilleurs ceux qu'il chérissait.  

D'ailleurs, on ne louerait pas tant l'amitié si elle était seulement utile : en réalité 
elle est belle. Ceux que nous appelons « amis parfaits », nous leur reconnaissons les 
plus nobles sentiments. Et même nous ne nous tromperons pas si nous estimons que 
souvent la vertu se confond avec l'amitié. 

 

 

 

 



 

Eij fivlou" mh; e[coimen, ou  Fivlou" mh; e[conte" 

(1) oujk a]n bouloivmeqa zh'n oujde;1 ta; a[ll∆ ajgaqa; pavnt∆ e[conte". 

(2) ajbivwto" a]n hJmi'n dokoivh oJ bivo" ei\nai kaivper e[cousi ta; a[ll∆ ajgavq∆ a{panta. 

(1) ”Otan ga;r ploutw'sin oiJ a[nqrwpoi kai; a[rcwsi kai; mevga duvnwntai, tovte dhv, ei[ pot∆ 

a[llote2, 

(2) ”Otan ga;r plouvsioi w\sin oiJ a[nqrwpoi kai; ejn tevlei kai; dunatwvtatoi, tovte dh; 

mavlista 

ajnagkaiva 3aujtoi'" dokei' ei\nai hJ filiva.  

 (1) Tivna ga;r wjfevleian a]n wjfelhqei'en ejk tou' eu\ pravttein, eij mh; toi'" fivloi" metadoi'en 

touvtou …  

(2) Tiv ga;r a]n ojninaivh hJ toiauvth eujpraxiva, h|" mh; toi'" fivloi" metadoi'men4 … 

ἢ πῶς ἂν ἡµῖν διαµένοι5 µὴ φίλοις ἔχουσιν οἷς καταφυγαῖς χρησόµεθα6 
(1) ὅταν ἐπιῇ (ἡ) πενία ἢ κακὰ παντοδαπά ; 
(2) ἐπιούσης τῆς πενίας ἢ τῶν παντοδαπῶν κακῶν ; 
Mw'n gou'n ∆Orevsth" a]n hjnevsceto tosau'ta (kai; thlikau'ta) paqw;n7 kaka; eij mh; 

Pulavdh" aujto;n paremuqhvsato …  

(1) ∆Ea;n ou\n th/' th'" filiva" wjfeleiva/ ajpistw'men, ajei; mnhmoneuvwmen tou' toiouvtou 

paradeivgato". 

(2) Toi'" ou\n th;n filivan ajpistou'si mh; mevgist∆ wjfelei'n ajei; ejn mnhvmh/ e[stw to; toiou'to 

paravdeigma. 

Καὶ μὴν οἵ γ̓ ἄνθρωποι φίλοι μὲν ἀλλήλοις ὄντες οὐδὲν δέονται δικαιοσύνης, 
δίκαιοι δ̓ ὄντες οὐχ ὅμως δύνανται μὴ οὐ φιλίας δεϊσθαι. Αὐτίκα δὲ Swkravth", eij mh; 

toi'" fivloi" dialevgoito, megavlh" tino;" eujtuciva" ejnovmizen (a]n) ajpesterh'sqai: eujtuch;" 

de; pavlin ei\nai w/[eto o{te tw/' dialevgesqai beltivou" duvnaito tou;" fivlou" poiei'n. 
Pro;" de; touvtoi" (ou Kai; mh;n) oujk a]n ejtuvgcanen hJ filiva tosouvtwn ejpaivnwn eij 

wjfevlimon movnon h\n:nu'n de; kai; kalovn ejstin, 

                                                 
1 Reprise de la négation principale 
2 Expression très pratique pour les superlatifs qui vaut avec toutes les formes d'adverbe, 
temps, lieu, manière… 
3 Bien distinguer le féminin ἀναγκαία (α long) et le neutre pluriel ἀναγκαῖα (α bref). 
4 Evidemment pas de άν dans la relative puisqu'elle équivaut à une protase. 
5 οι long seulement dans les optatifs et adverbes de lieu 
6 Futur dans la relative donnant valeur consécutive-finale : j'ai toujours beaucoup aimé, j'en 
ai même mis un dans mon "vrai" thème d'agreg. 
7 ἀνέχομαι comme tout verbe de sentiment + Part. ; aoriste pour les deux, verbe 
introducteur et participe semble ce qui se fait le plus. 



w{sq∆ ou}" a]n teleivou" fivlou" kalw'men, touvtw/ tw/' ojnovmati crwvmenoi oJmologou'men  

(1) kai; kalou;" kajgaqou;" ei\nai. 

(2) ta; gennaiovtata fronei'n.8  

Ma'llon dev,  

(1) oujc aJmarthsovmeqa eja;n hJgwvmeqa 

(2) ouj mh; aJmavrtwmen9 hJgouvmenoi  

th;n kalokajgaqivan kai; th;n filivan pollavki" e}n kai; taujto;n ei\nai. 

 

 

                                                 
8 Autre expression très pratique -vous connaissez sans doute μέγα φρονεῖν, s'enorgueillir ; 
avec tous les cplts neutres de la terre, indique les sentiments que l'on a (ex. τὰ Ἀλκιβιάδου 
φρονεῖν, être du parti d'Alcibiade). 
9 Autre expression que Platon et moi '!!) aimons bien : οὐ μή + subj. pas de danger que = 
en aucun cas il n'y aura … 



Agrégation de Lettres Classiques 
Révision des complétives 
 
 
 

 
L'accusé a déclaré qu'il n'y avait pas de loi pour ce qu'on lui 
reprochait et donc qu'il n'y avait pas de crime à n'avoir pas 
été là quand la cité était en danger. Comment, monstre 
d'impudence, peux-tu sans rougir proférer de tels 
mensonges ? Es-tu assez sot pour ne pas voir que ces mots 
t'ont condamné toi-même ? Car, si l'on n'a pas proposé de loi 
sur ce sujet, c'est que personne n'a imaginé qu'un jour un 
citoyen ne défendrait pas sa patrie. D'ailleurs proposer 
simplement une loi eût semblé un outrage à des gens qui 
avaient juré de mourir pour elle. De même donc que les 
hommes d'alors savaient bien qu'après une mort courageuse, 
ils recevraient des honneurs dignes de la cité, il faut que nos 
contemporains sachent que s'ils doivent la vie à leur lâcheté, 
ils seront frappés d'indignité. C'est à vous, juges, qu'ils 
appartient de montrer à tous que, si Athènes récompense 
comme ils le méritent ceux qui l'ont servie, elle inflige un 
juste châtiment quand on l'a trahie. Si donc vous le 
condamnez, aucun accusé n'osera plus nier qu'il y ait une loi 
sur ce sujet ; dans le cas contraire, qui doutera désormais qu'il 
peut impunément négliger son devoir ? Et lui n'aura pas plus 
tôt été acquitté qu'il ira par toute la ville en se vantant de 
vous avoir bernés. 

 
 
 
 
 



 
Corrigé du thème sur les complétives 
 
Ei\pen oJ feuvgwn  

(1) novmon ouj kei'sqai peri; touvtou tou' ejgklhvmato" oujd∆ ajdivkhma ei\nai to; mh; 

paragenevsqai th'" povlew" ejn kinduvnw/ ou[sh". 

(2) o{ti novmo" ouj kei'tai peri; ou| feuvgei: ou[koun ajdivkhma oujde;n ei[h to; mh; paragenevsqai 

o{t∆ h\n hJ povli" ejn kinduvnoi". 

Pw'" ou\n, w\ (pavntwn) ajnaidevstate,  

         w\ ajnaidevstaton crh'ma 

oujk aijscuvnei toiau'ta prosfevrwn yeuvdh … h] ou{tw" eujhvqh" ei\ w{ste 

(1) mh; gnw'nai o{ti tau'ta levgwn aujto;" katevgnw" sautou' … 

(2) mh; aijsqevsqai aujto;" tou'toi" toi'" lovgoi" sautou' katagnouv" … 

(1) Dia; ga;r tou'to novmo" peri; touvtou oujk ejgravfh o{ti oujdei;" h[lpisevn tina tw'n politw'n th/' 

patrivdi mh; ajmunei'n pote. 

(2) OiJ ga;r hJmevteroi provgonoi oujk a]n ajpevsconto tou' mh; ouj novmon gravfein eij ejnovmisavn 

tinav pote tw'n politw'n mh; ajmunei'n th/' patrivdi. 

Kai; mh;n kai; to; novmon gravfein u{brisma a]n e[doxen ajndravsin ojmovsasin (ojmwmokovsin) 

ajpoqanei'sqai uJpe;r aujth'". ”Wsper ou\n oiJ tovte safw'" h/\san o{ti ajndreivw" teleuthvsante" 

ajxivw" th'" povlew" timhqhvsontai, ou{tw dei' tou;" kaq∆ hJma'" (tou;" nu'n) eijdevnai o{ti 

perigenovmenoi ajnavndrw" ajtimiva/ kolasqhvsontai. ÔUmi'n de; dh;, w\ a[ndre" dikastaiv, 

proshvkei pa'si dei'xai  

(1) o{ti oiJ ∆Aqhnai'oi toi'" me;n wjfelhvsasin ajxivan ajpotivnousi cavrin, toi'" de; prodou'si divkhn 

ejpitiqevasi dikaivan. 

(2) tou;" ∆Aqhnaivou" ---------------------------- ajpotivnonta", ----------------------------- 

ejpitiqevnta". 

∆Ea;n me;n ou\n touvtou katagnw'te, oujkevti tolmhvsei oujdei;" tw'n feugovntwn ajrnei'sqai mh; ou; 

novmon peri; touvtou kei'sqai: eij de; mhv, tiv" h[dh ajpisthvsei mh; oujk ejxei'nai  

(1) tou' te devonto" ajmelei'n kai; divkhn mhdemivan didovnai …  

(2) tw/' tou' devonto" ojligwrhvsanti th;n zhmivan ejkfugei'n … 

Ou|to" d∆ ouj fqhvsetai ajfeqei;" kai; eujqu;" periiw;n semnunei'tai wJ" uJma'" ajpathvsa" 

(hjpathkwv"). 
 



AGRÉGATION DE LETTRES CLASSIQUES 

 

 

Sonnets pour Hélène, II, 45 

Il ne faut s'esbahir, disoient ces bons vieillars 

Dessus le mur Troyen, voyans passer Heleine 

Si pour telle beauté nous souffrons tant de peine, 

Nostre mal ne vaut pas un seul de ses regars. 

Toutefois il vaut mieux pour n'irriter point Mars, 

La rendre à son espoux afin qu'il la r'emmeine 

Que voir de tant de sang nostre campagne pleine, 

Notre hasvre gaigné, l'assaut à nos rempars, 

Pères, il ne fallait (à qui la force tremble) 

Par un mauvais conseil les jeunes retarder ; 

Mais et jeunes et vieux vous deviez tous ensemble 

Et le corps et les biens pour elle hazarder. 

Menelas fut bien sage, et Pâris, ce me semble, 

L'un de la demander, l'autre de la garder. 

 

   RONSARD 

 

 

 

 

 

 



Texte de base d'HOMERE, Iliade ,  III ,  154-160 
 

Οἳ δ' ὡς οὖν εἴδονθ’ Ἑλένην ἐπὶ πύργον ἰοῦσαν, 

ἦκα πρὸς ἀλλήλους ἔπεα πτερόεντ' ἀγόρευον· 

οὐ νέμεσις Τρῶας καὶ ἐϋκνήμιδας Ἀχαιοὺς 

τοιῇδ' ἀμφὶ γυναικὶ πολὺν χρόνον ἄλγεα πάσχειν· 

αἰνῶς ἀθανάτῃσι θεῇς εἰς ὦπα ἔοικεν· 

ἀλλὰ καὶ ὧς τοίη περ ἐοῦσ' ἐν νηυσὶ νεέσθω, 

μηδ' ἡμῖν τεκέεσσί τ' ὀπίσσω πῆμα λίποιτο.  

 

* * * 

 

Ἔλεγον οἱ χρηστοὶ ἐκεῖνοι1 γέροντες ἐπὶ τοῦ τῶν Τρώων τείχους Ἑλένην ὁρῶντες 

παριοῦσαν (ὅτι)· Οὐ θαυμαστόν γε εἰ 

— ὑπὲρ οὕτω καλῆς γυναικὸς  

— ὑπὲρ γυναικὸς τοιαύτης οὔσης τὸ κάλλος  

τοσαῦτα πάσχομεν κακά· οὐ γὰρ τοσούτου ἄξιον τὸ ἡμέτερον πάθος (ἄλγος2) ὅσου ἓν 

μόνον τῶν ἐκείνης βλεμμάτων. 

Ἀλλ ̓ ὅμως κρεῖττον  

— εἰ μὴ μέλλομεν Ἄρη ὀργιεῖν3  

— εἰ μέλλομεν τὴν (ἐξ) Ἄρεως νέμεσιν ἐκφεύξεσθαι  (d'après SOPH. , Phil. 518) 

τῷ ἀνδρὶ αὐτὴν ἀποδοῦναι 

— ὡς εἰς τὴν αὑτοῦ πάλιν ἀπάξοντι 

— ὃς οἴκαδε πάλιν ἀπάξει4  

ἢ τοὺς ἀγρους περιιδεῖν αἵματος γέμοντας τοσούτου, τὸν δὲ λιμένα τοὺς πολεμίους 

κατειληφότας καὶ  

— ἐπιτιθεμένους τοῖς τείχεσιν.  

— προσβάλλοντας πρὸς τὰ τεῖχη. 

Οὐ μὴν ἔδει, ὦ πατέρες,  

— οἳ ἐπισφαλῆ τὴν ῥώμην ἢδη ἔχετε (je n'arrive pas à éviter l'hiatus)  

                                                
1 Place "chic" : quand il y a une épithète, on peut enclaver le démonstratif. 
2 πῆμα est le mot de l'Iliade, mais comme il est poétique, mieux vaut ne pas risquer qu'un correcteur le 
rejette -pour ma part, je le mettrais volontiers, mais je ne suis pas une référence. 
3 À retenir :  en attique les verbes en - ίζω  ont un futur contracte en - ιῶ  (sur ποιῶ ) .  
4 Relative finale. 



— οἷς παρήκμακεν ἡ ῥώμη,  

φαύλην συμβουλεύοντας συμβουλὴν τοὺς νεωτέρους ἐπέχειν, ἀλλ̓ ἅπασιν ὁμοῦ, τοῖς τε 

νεωτέροις καὶ τοῖς πρεσβυτέροις, προσῆκεν ὑπὲρ αὐτῆς περὶ τῶν τε σωμάτων καὶ τῶν 

κτημάτων κινδυνεύειν· ὥστε Μενέλεως φρονιμώτατός μοι δοκεῖ καὶ Πάρις γε5,  

— ὁ μὲν ἀπαιτῶν αὐτήν, ὁ δ̓ ἀποδοῦναι οὐκ ἐθέλων  

— ὁ μὲν ἀπαιτῶν, ὁ δὲ κατέχων. 

 

 

 

À retenir : 
— les verbes en -ίζω font leur futur en -ιῶ 
— on emploie la forme synthétique des comparatifs ou superlatifs, sauf si elle 
n'est pas attestée 
— on n'emploie pas le datif avec δεῖ au sens de « il faut » ; revoir si nécessaire 
les accords des attributs et appositions (Ragon indiqué) 
— le mot immédiatement placé avant τε n'est pas en facteur commun aux 
deux groupes 
— après une phrase négative, on met ‘‘mécaniquement’’ ἀλλά 
— à retenir comme vocabulaire 
• περιορᾶν + part. : voir avec indifférence (laisser faire) 
• προσβάλλειν (ἑαυτούς s.-e.) ou ἐπιτίθεσθαι + D = attaquer (ne peut pas se 
mettre au passif) 
• γέµειν + G : être plein de 
• πάσχω ne veut dire « souffrir » qu'au sens de « subir » > soit mettre un 
complément pour indiquer la douleur soit recourir à ἀλγεῖν 
 

                                                
5 καὶ … γε … est une manière de dire "et aussi", "ainsi que". 



Agrégation de Lettres classiques 
Thème grec donné à la session de 1998 
 

 
Mentor reproche à Télémaque de se laisser séduire 

 par les parures que lui offre Calypso* 
 
 
 

Mentor lui dit d'un ton grave : « Est-ce donc là, ô Télémaque, les pensées qui doivent 
occuper le coeur du fils d'Ulysse? Songez plutôt à soutenir la réputation de votre père et à 
vaincre la fortune qui vous persécute. Un jeune homme qui aime à se parer vainement, 
comme une femme, est indigne de la sagesse et de la gloire : la gloire n'est due qu'à un coeur 
qui sait souffrir la peine et fouler aux pieds les plaisirs. » 

Télémaque répondit en soupirant : « Que les dieux me fassent périr plutôt que de 
souffrir que la mollesse et la volupté s'emparent de mon coeur! Non, non, le fils d'Ulysse ne 
sera jamais vaincu par les charmes d'une vie lâche et efféminée. Mais quelle faveur du ciel 
nous a fait trouver, après notre naufrage, cette déesse ou cette mortelle qui nous comble de 
biens ? » 

« Craignez, repartit Mentor, qu'elle ne vous accable de maux; craignez ses 
trompeuses douceurs plus que les écueils qui ont brisé votre navire : le naufrage et la mort 
sont moins affreux que les plaisirs qui attaquent la vertu. Gardez-vous bien de croire ce 
qu'elle vous racontera. La jeunesse est présomptueuse; elle se promet tout d'elle-même : 
quoique fragile, elle croit pouvoir tout et n'avoir jamais rien à craindre; elle se confie 
légèrement et sans précaution. Gardez-vous d'écouter les paroles douces et flatteuses de 
Calypso, qui se glisseront comme un serpent sous les fleurs; craignez le poison caché; défiez-
vous de vous-même et attendez toujours mes conseils. » 

FÉNELON, Télémaque, I. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

* Ne pas traduire le titre 
 



Corrigé du thème de Fénelon 
 
 
 
(1) [Elegen oJ Mevntwr aujtw/'  

a) mavla spoudavzwn ou meta; semnovthto" pollh'" ou semnotavth/ th/' fwnh/' 

b) plavsmati crwvmeno" fwnh'" spoudaiotavtw/ : 

(2) Semnologw'n aujtw/' Mevntwr ... [e[fh après le vocatif] 
Mw'n ta; toiau'tV (ou tw'n toiouvtwn), w\ Thlevmace, tw/' tou' ∆Odussevw" uiJw'/ dei' mevlein… 

∆Epimelou' de; ma'llon o{pw"  

(1) ejk th'" tou' patro;" dovxh" mh; ejkpesei', ajlla; th;n th'" Tuvch" dusmevneian nikhvsei": 

2) th'" tou' patro;" dovxh" mh; h{ttw sauto;n parevxei", ajlla; kreivttw tw'n th'" Tuvch" 

kakourghmavtwn: 

oJ ga;r nevo" oJ mataivoi" kallwpivsmasin ou{tw caivrwn w{sper aiJ gunai'ke" ajnavxiov" ejsti th'" 

te swfrosuvnh" kai; th'" eujkleiva":  

(1) a[xio" mevntoi (dVau\) th'" eujkleiva" oJ touv" te povnou" (uJpo)fevrein dunavmeno" kai; 

katapatei'n ta;" hJdonav". 

(2) ojfeivletai d∆ hJ eu[kleia touvtw/ movnw/ o}" pro;" tou;" povnou" karterei'n oi|ov" t∆ ejsti; kai; ta;" 

hJdona;" katapatei'n. 

Stenavxa" d∆ oJ Thlevmaco" ajpekrivnato: 

(1) ∆Exolevseievn m∆ oiJ qeoi; ei[ pot∆ ejavsein mevlloimi th;n malakivan kai; ta;" hJdona;" th'" 

yuch'" kratei'n.  

(2) Provteron m∆ ejxolevseien oiJ qeoi; pri;n th;n yuchvn me th/' malakiva/ paradou'nai kai; tai'" 

hJdonai'". 

(3) ∆Exwvlh" ajpolevsqai kai; prowvlh" a]n qevloimi ma'llon h] th'" malakiva" hJtta'sqai kai; tw'n 

hJdonw'n 

Ouj ga;r ma; Di∆, oujk ejstin o{pw" oJ tou' ∆Odussevw" uiJov" poqV hJtthvsetai tw'n bivou ajnavndrou 

kai; teqrummevnou carivtwn. ∆Alla; tivni qeiva/ tuvch/ nauaghvsante" (meta; th;n nauagivan) 

ejkeivnh/ ejpetuvcomen, h{per h] qeo;" h] guvnh (ou\sa) tosau'qV hJma'" eujergetei'…  

JUpolabw;n dV oJ Mevntwr: Fobou', e[fh, mh; tosau'tav (pleivw) se kakourgh/' ejkeivnh: fobou' de; 

ta;" ajpavta" te kai; cavrita" aujth'" ma'llon h] ta;" pevtra" eij" a}" evxwvkeilen hJ nau'" sou. Ouj 

ga;r aijscivw pavscei oJ nauaghvsa" h] o{ g∆ ajpoqanw;n tou' tai'" hJdonai'" diafqeiromevnou: 

eujlabou' toivnun mh; toi'" ejkeivnh" lovgoi" pisteuvsh/". OiJ ga;r nevoi a{t∆ aujqadei'" o[nte" ejn 

eJautoi'" ta;" ejlpivda" e[cousi ta;" kallivsta" kai; megivsta", oijovmenoi kaivper ou[pw 

diakeivmenoi ajsfalw'" oujde;n auJtoi'" ei\nai ou[t∆ ajduvnaton ou[te fobhtevon potev: w{stV eijkh/' 

kai; propetw'" tw/' tucovnti pisteuvousin. Eujlabou' toivnun mh; toi'" th'" Kaluyou'" lovgoi" 

peisqh/'" hJdivstoi" te kai; malakoi'" ou\si kai; ou{tw sV uJpiou'sin w{sper o[fi" uJp∆ a[nqh 

paraduvetai. To; de; favrmakon to; ejn touvtoi" kekrummevnon fobou' kai; ajpistw'n sautw/' ajei; 

ejmoi; provteron sumbouleuvou privn ti gnw'nai. 

 



Thème grec 7 
 

L’amour d 'une mère 
 

INÈS 

J'accepte de devoir mépriser l'univers entier, mais non mon fils. Je crois que je serais 
capable de le tuer s'il ne répondait pas à ce que j'attends de lui. 

FERRANTE 
Alors, tuez-le donc quand il sortira de vous. Donnez-le à manger aux pourceaux. Car il est 
sûr que, autant par lui vous êtes en plein rêve, autant par lui vous serez en plein 
cauchemar. 

INÈS 
Sire, c'est péché à vous de maudire cet enfant qui est de votre sang. 

FERRANTE 
J'aime décourager. Et je n'aime pas l'avenir. 

INÈS 
L'enfant qui va naître a déjà son passé. 

FERRANTE 
Cauchemar pour vous. Cauchemar pour lui aussi. Un jour, on le déchirera, on dira du mal 
de lui … Oh ! Je connais tout cela. 

INÈS 
Est-il possible qu'on puisse dire du mal de mon enfant ! 

FERRANTE 
On le détestera… 

INÈS 
On le détestera, lui qui n'a pas voulu être ! 

FERRANTE 
Il souffrira, il pleurera… 

INÈS 
Vous savez l'art des mots faits pour désespérer ! — Comment retenir ses larmes, les 
prendre pour moi, les faire couler en moi ? Moi, je puis tout supporter : je puis souffrir à sa 
place. Mais lui ! Oh ! que je voudrais que mon amour eût le pouvoir de mettre dans sa vie 
un sourire éternel ! Déjà cependant on l'attaque cet amour. On me désapprouve, on me 
conseille, on prétend être meilleure mère que je ne suis.  
 

MONTHERLANT, La Reine Morte, III, 6. 
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Commentaire du thème 
 
— titre : 
a) sauf changement de convention, emploi de l'interrogatif indirect  > ὅποσον (thème La Fontaine) 
b) "une mère" représente ici la généralité du concept dans mon esprit (puisque j'ai inventé le titre) = 
rien en grec. D'une manière générale, l'emploi de τις n'est pas aussi fréquent que le pensent les 
étudiants et la traduction la plus courante de l'article indéfini français est RIEN 
c) τέκνον est NEUTRE  

relecture sélective vérifiant genres, nombre et cas 
— Réplique 1 
phr. 1 
a) attention dans la traduction de "monde" : κόσµος désigne l'univers avec les astres ; la plupart du 
temps, "tout le monde", c'est πάντες οἱ ἄνθρωποι ; selon les cas, plus rares, ce peut être l'οἰκουµένη; 
dans un superlatif  "plus cher que tout au monde", vous pouvez penser à l'hellénisme εἴ τις ἄλλος -
genre et nombre à déterminer 
b) à retenir : les verbes préverbés en κατα- marquant la personne contre qui se fait qq chose se 
construisent avec le génitif : καταφρονεῖν, καταγελᾶν, καταγιγνώσκειν, κατηγορεῖν   
c) le µέντοι qui tombe comme les cheveux sur la soupe ne va pas ; je vois deux solutions ἀλλ ̓ οὐ 
qui est la manière d'exprimer l'exclusion (par ex. un crayon bleu et non pas rouge ; on ne met pas 
καὶ, mais ἀλλὰ) ou πλὴν + G 
ph. 2 
a) à retenir : pour certains verbes (dont δοκῶ), la construction personnelle est obligatoire  > 
δοκῶ δ̓ ἂν ἀποκτεῖναι αὐτὸν …; même chose pour δῆλός εἰµι (+ part.), δίκαιός εἰµι (+ inf.), 
πολλοῦ, (σ)µικροῦ  δέω + Inf. -voir Carrière § 57, p. 82 pour une liste plus complète 
b) le seul conditionnel peut rendre un vague "pourrait" ; il est un peu insuffisant pour rendre "être 
capable" 
c) συµφέροµαι ne va pas  (tomber d'accord, s'accommoder) et le participe qui suit n'est pas plus grec 
- lorsqu'il est question d'attente, pensez à un tour avec ἐλπίς / ἐλπίζω  > 

tours figés pour les comparatifs à apprendre : Carrière § 24, p. 32  
 
— Réplique 2 
phrase 1 
a) je ne vois nulle part dans les dictionnaires"donner à" avec un participe futur ??? éventuellement 
un infinitif (chez Xénophon) ; idem pour παρέχειν  
b) Le futur de γίγνοµαι est γενήσοµαι ; si on ne vous l'a jamais dit le redoublement est 
caractéristique du seul thème du présent (donc ne se trouve qu'au présent et à l'imparfait). Si vous 
écrivez une forme de futur ou d'aoriste où il demeure, elle est fausse et vous devez aller vérifier. 

sur l'expression du futur, encadré infra 
phrase 2 
a) "sûr" et "évident" sont-ils la même chose ? Etant donné la prédilection pour la construction 
personnelle, mieux vaudrait si vous répondez par l'affirmative (ce que je ne crois pas) employer la 
forme figée adverbiale δηλονότι ; pour affirmer fortement, vous pouvez penser à οὐκ ἔσθ̓ (ou ἔστιν 
plutôt en thème, si je me rappelle bien) ὅπως, "il n'est pas possible que, en aucun cas" ; dans le 
même style vous avez aussi (qu'adore Platon) οὐ µὴ + Subj. "il n'y a pas de danger que" : voir 
Carrière § 76 a) p. 106 -si vous ne savez pas maîtriser, vous prenez autre chose. 
b) expression de la proportion : "tel père, tel fils" = le fils est tel que le père = qualis pater, talis 
filius 
quand on supprime en français la conjonction, la première phrase est le comparant, i-e la 
subordonnée, et donc on emploie le relatif, latin en qu- et grec en ὅ… , et la seconde le comparé, 
i-e la principale avec le démonstratif en t / τ . Si cela peut vous rassurer, j'ai vu au fil des années 
disparaître les agrégatifs maîtrisant d'entrée l'expression de la proportion -et je ne fais plus ce cours 
depuis 2009 ! > FICHE JOINTE 
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c) problème de l'image française : 1) le mot "cauchemar" n'est pas classique > il faudrait tourner par 
"rêve agréable" / "rêve douloureux, pénible" ; 2) mais l'image du rêve en grec renvoie à 
l'inconsistance, l'irréalité (opposition platonicienne ὕπαρ / ὄναρ, réalité / rêve renvoyant à 
intelligible / sensible) et il faut adapter : l'idée étant qu'elle se sent légère, heureuse transportée 
comme dans un rêve, je propose, por rendre l'exaltation s'exprime , un composé de αἴρoµαι : à noter 
que la forme de 2e p. médio-passive en -ει  est plus classique que la forme en ῃ ; pour le cauchemar, 
je me suis tournée vers la passion douloureuse qu'est λύπη -mais on peut discuter le futur moyen de 
sens passif, qui n'est attesté que chez Euripide -d'où ma proposition avec ἄχθοµαι. 
 
— Réplique 3 
J'inclinerais à faire de la relative "qui est de votre sang" une apposition (= alors qu'il est de votre 
sang) plutôt qu'une épithète, mais cela se discute ; admettons : en tout cas ὅµαιµος n'est pas 
classique, alors que συγγενής l'est sans problème 
 
— Réplique 4 
a) pas très sûre que l'articulation soit γάρ -il est vrai que, ayant choisi de traduire "c'est péché", par 
οὐκ ὀρθῶς ποιεîς, ἀλλά vient tout naturellement 
b) le second membre de phrase, sans répétition de verbe, n'est pas clair du tout et il fausse le style 
du texte français, qui répète > je suggérerais quelque chose utilisant ἡδύς / ἀηδής 
NB : il peut être parfois commode de penser à des formes en ἀ- qui résolvent les problèmes de 
négation. 
 
— Réplique 5 
a) pour "qui va naître" (une fois que vous saurez le futur de γίγνοµαι), pensez à employer µέλλω 
b) "son passé" n'est pas très simple à rendre (voir mes essais infra), mais "ce qui a été en vue/ à 
cause de lui" ne va pas 
 
— Réplique 6 
a) συντρίψει sans précision de sujet ni d'objet veut dire "il (l'enfant) rouera de coups" ??? je ne 
pense pas que Ferrante songe à un "déchirement" physique, mais à du dénigrement (διασύρω rend 
exactement l'image, mais le futur passif ne semble pas attesté, d'où mon tour "il arrivera que…") 
b) sauf exceptions (en particulier les prépositions, ἀλλά, l'enclitique τινά, τινός, τινί, où l'accent 
disparaît) en cas d'élision, l'accent de la syllabe élidée remonte, mais de toute façon 1) σάφα 
s'accentue sur la première ; 2) σαφῶς est plus classique 
 
— Réplique 7 
a) τέκνον est toujours neutre 
b) emploi de l'optatif futur impossible (voir encadré infra) 
c) dans ce cas, je recourrais à une exclamation (infinitif exclamatif) : FICHE 
 
— Réplique 8 
On retombe sur le problème du futur passif non attesté -ce qui ne vous autorise pas à traduire par un 
présent ; la forme µισήσοµαι ne se trouve que chez Euripide > j'ai tourné par ἔχειν 
NB : pensez en version comme en thème à cet emploi de ἔχειν pour indiquer ce que l'on a, au sens 
de ce à quoi l'on est en butte; ex. αἰτίαν ἔχειν : être accusé ; cela marche aussi pour le sens 
"comporte quelque chose", αἰσχύνην, ὀργὴν ἔχειν 
 
— Dernière réplique 
phr. 1 
pour l'habileté, pensez à δεινός + Inf ; pour capable, propre à, pensez au futur 
phr. 2 
a) je suppose que vous voulez mettre des subjonctifs délibératifs : le choix de l'aoriste, non 
seulement n'est pas aberrant (idée de "réussir à"), mais met en évidence le mode choisi > κατάσχω 
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b) toute cette phrase autour des larmes n'est pas commode, mais si vous essayez de lire ce que vous 
avez écrit, cela ne veut pas dire grand chose -et je comprends mal votre brusque engouement pour 
ἕνεκα 
phr. 3 (jusqu'à "mais lui !") 
a) πάσχειν est un peu faible pour "souffrir" :  
b) les formes enclitiques de εἶναι après forme élidée s'accentuent sur la finale SAUF ἕστι après ἀλλ̓ 
et τοῦτ̓  -même chose, sans élision après εἰ, καὶ, µὴ, οὐκ ; d'où ici οἵα τ ̓ εἰµί 
c) Pour traduire "Mais lui", il faut 1) regarder ce que cela donne dans la phrase française 2) voir si 
l'on peut sous-entendre autant en grec ; le fçs est clair : moi, je peux tout supporter, mais lui (il ne 
peut pas, comment pourrait il ?) > incite à l'emploi de µέν / δέ : comprend-on, si l'on met seulement 
οὗτος δέ ?  il me semble que non et qu'il faut ajouter quelque chose (cela pourrait peut-être différent 
de ce que j'ai mis) ; je ne suis pas trop sûre qu'on pourrait dire τί δὲ τὸ κατ ̓ αὐτόν ; cela ne me 
semble pas trop bizarre à lire, mais je ne garantis pas 
phr. 4 
a) "que je voudrais" est la marque même du vœu > une fois la chose vue, est-ce un vœu (optatif) ou 
un regret (= elle constate que son souhait est impossible, imparfait). D'après la suite, j'inclinerais 
vers cette seconde solution. Dans tous les cas vous oubliez ὅσον (?) ἂν βουλοίµην > εἴθε / εἰ γάρ 
b) mon amour en position sujet invite à tourner par un complément de moyen, le seul participe me 
paraît faible 
c) ποιεῖν τινα + participe se dit pour la représentation par un auteur (Homère fait dire telle chose à 
Achille), pas quand il s'agit de faire faire dans la réalité 
phr. 5 
a) si je pense que cette situation réelle s'oppose au vœu impossible, je vais l'articuler par Νῦν δὲ 
b) blâmer : ἐπιτιµάω (+ D) ou ψέγω (+ Acc) ; si vous êtes en délicatesse avec les contractes, prenez 
le second 

Relecture sélective des formes verbales  
c) éviter φηµί en dehors des incises ou pour dire oui ou non ; les Grecs emploient très largement 
λέγω 
d) comme c'est ce qu'ils prétendent on peut penser à ὡς et l'appuyer par ἄρα renforce le côté 
subjectif ; en tout cas si on met l'infinitive, cela ne change rien au cas de l'attribut, qui se rapporte au 
sujet, donc doit être au nominatif 

Relecture sélective des cas ! 
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MISE AU POINT SUR LE FUTUR 
 
1) Il existe en grec un futur  
— aux modes indicatif, optatif, participial et infinitif ;  
— aux trois voix avec forme différente pour le moyen et le passif (et forme passive pour certains 
verbes moyens = à vérifier) -comme est à vérifier l'existence d'un futur passif 
Rappel : en attique les verbes en -ίζω ont un futur contracte en -ιῶ, ιεῖς etc ; -ίσω est la forme de la 
κοινή à proscrire en thème 
 
NB. 1. L'optatif futur ne s'emploie que dans le style indirect, comme optatif oblique, pour 
transcrire un futur de l'indicatif. 
On peut le trouver chez Xénophon en contexte passé dans une complétive introduite par ὅπως ; 
traditonnellement, en thème, on l'évite (sauf changement récent). 
 
NB. 2. Réciproquement, dans le texte français, toujours vérifier dans le style indirect si un 
conditionnel est un conditionnel réel ou un simple futur dans le passé 
 
2) Ce futur a initialement un sens désidératif, que l'on retrouve en particulier dans les complétives 
après verbes d'effort et dans les relatives finales. 
 
3) on n'emploie jamais le futur dans les temporelles, les conditionnelles, les relatives pour 
exprimer un simple futur. 
 

* * 
Emplois 
 
1) dans une principale, indépendante : futur ou  µέλλω + infinitif FUTUR (on peut trouver autre 
chose en version, on s'en tient au futur en thème) : jamais ἄν et subjonctif 
 
2) dans une temporelle, une conditionnelle, une relative, le futur s'exprime par Subj. + ἅν (qui 
s'agrège à la conjonction ἐάν, ὅταν, ἐπειδάν ou non ἕως ἄν, πρὶν ἄν) 
 
ΝΒ : l'emploi de l'aoriste correspond souvent à l'expression de l'antériorité en français 
 
3) le futur dans la relative (ce que ne rendent pas toujours les traducteurs) n'est pas un simple futur, 
c'est une finale, comme peut l'être une relative au subjonctif en latin. 
 
4) les complétives après verbes d'effort se construisent avec ὅπως + Futur 
 
5) Emploi du participe futur  
— transcrit un futur dans une complétive participiale ("je sais qu'il viendra") 
— valeur finale, seul après verbe de mouvement, accompagné de ὡς pour les autres (dans ce cas, il 
peut avoir aussi une valeur subjective, "dans l'intention de") 
— participe substantivé = équivalent d'une relative finale οἱ άµυνούµενοι : des gens susceptibles de 
/ pour défendre (c'est ainsi qu'on traduira "la ville manquait de défenseurs") 
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{Oposon stevrgei mhvthr to; tevknon 

ÔW" filovteknon to; gunaikei'on gevno" (Phén. 356) 

 

GUNH ÔEtoivmh g∆ ejgwv eijmi tw'n ajnqrwvpwn katafronei'n aJpavntwn plh;n tou' uiJou' tou' ejmauth'": o}n 

kai; oi\mai oi{a t∆ a]n ei\nai ajpoktei'nai mh; ou{tw" e[conta wJ" ejlpivzw (kakivw o[nta th'" ejlpivdo") 

BASILEUS  

— Tou'ton toivnun ajpovkteinon eujqu;" tekou'sa kai; toi'" susi; paravsce" fagei'n.  

— Tou'ton toivnun ajpokteivnasa o{tan eujqu;" tevkh/" bora;n toi'" susi; dov". 

Ouj gavr ejstin o{pw" o{son dia; tou'ton nu'n qaumastw'" ejpaivrei, tosou'ton dia; tou'ton ouj deinw'" 

luphvsei potev. (ἀχθέσει ou ἀχθεσθήσει, qui semblent mieux attestés) 
G. Tiv dhv … ou[toi ojrqw'" (dikaivw"), w\ a[nax, poiei'" eij" tou'to to; tevknon blasfhmw'n suggenev" soi 

o[n. 

B. ∆All∆ hJduv moi to; ajqumivan ejmpoiei'n, ajhdh' d∆ au\ ta; mevllonta. 

G. — “Hdh mevntoi posovn ti bebivwken oJ genhvsesqai mevllwn 

     — ∆Alla; kai; touvtw/ tw/' tevknw/ tw/' genhvsesqai mevllonti h[dh ejsti; mevro" ti bivou i[dion 

parelhluqov". 

B. Kai; suv ge deinw'" luphvsei(ἀχθέσει ou ἀχθεσθήσει),  luphvsetai (ἀχθέσεται ou ἀχθεσθήσεται) 
d∆ aujto;" deinw'":  

—  diabola;" gavr poq∆ e{xei  

— sumbhvsetai gavr pot∆ aujto;n diasuvresqai 

kai; ajkouvsetai kakw'": φεῦ, touvtwn ga;r aJpavntwn oujk a[peirov" eijmi. 

G. To; kakw'" ajkouvein to; tevknon to; ejmovn. 

B. Kai; mi'sov" g∆ e{xei. 

G. — ∆Idouv, mi'sov" soi e{xei ou|to", kaivper genevsqai oujde; boulhqeiv". 

     — Pw'" a]n mi'so" e[coi … genevsqai d∆ o{mw" oujd∆ ejboulhvqh. 

B. Kai; ajcqevsetai kai; dakruvsei 

G. ÔW" deino;" ei\ su; tou;" lovgou" euJrei'n oi|" tou;" ajkouvonta" eij" ajpovnoian katasthvsei". Pw'" ou\n 

aujtw/' ta; davkrua ejpiscou'sa ejmauth/' ajnadevcwmai w{st∆ ejn ejmoi; cei'sqai tau'ta … ∆Egw; me;n ga;r 

pavnta karterei'n duvnamai kai; ajnt∆ aujtou' a[cqesqai, ou|to" de; pw'" a]n duvnaito … Φεῦ, ei[qe dia; 

th'" livan filiva" (tou' sfovdra stevrgein) oi{a t∆ h\(n) to;n bivon aujtw/' eij" cavran kai; galhvnhn 

katasth'sai ajnevkleipton. Nu'n de; kai; hJ filiva h{de ejn aijtiva/ ejsti;n h[dh (dia; tou'to dh; ejn aijtiva/ h[dh 

eijmiv, to; ou{tw stevrgein), yevgousi dev mev tine" kai; parainou'si kai; levgousin wJ" a[ra beltivou" 

mhtevre" a]n ei\evn mou. 



Agrégation de Lettres Classiques 
08. 
 
 

 
La conduite d'un homme d'esprit en société. 

 
 

Un homme d'esprit est ordinairement difficile dans les sociétés. Il choisit 
peu de personnes ; il s'ennuie avec tout ce grand nombre de gens qu'il lui plaît 
d'appeler mauvaise compagnie ; il est impossible qu'il ne fasse sentir un peu de 
dégoût : autant d'ennemis. 

Sûr de plaire quand il voudra, il néglige très souvent de le faire. 
Il est porté à la critique, parce qu'il voit plus de choses qu'un autre et les 

sent mieux. 
Il ruine presque toujours sa fortune, parce que son esprit lui fournit 

pour cela un plus grand nombre de moyens. 
Il échoue dans ses entreprises, parce qu'il hasarde beaucoup. Sa vue, qui 

se porte toujours loin, lui fait voir des objets qui sont à de trop grandes distances ; 
sans compter que, dans la naissance d'un projet, il est moins frappé des difficultés 
qui viennent de la chose que des remèdes qui sont en lui, et qu'il tire de son propre 
fonds. 

Il néglige les menus détails, dont dépend cependant la réussite de 
presque toutes les grandes affaires. 

L'homme médiocre, au contraire, cherche à tirer parti de tout : il sent 
bien qu'il n'a rien à perdre en négligences. 

L'approbation universelle est plus ordinairement pour l'homme 
médiocre. On est charmé de donner à celui-ci, on est enchanté d'ôter à celui-là. 
Pendant que l'envie fond sur l'un, et qu'on ne lui pardonne rien, on supplée tout en 
faveur de l'autre : la vanité se déclare pour lui. 

 
MONTESQUIEU 

 



Corrigé du thème littéraire 
 
 
 
 

Πῶς προσφέρεται ἀνὴρ συνετὸς οἷς ἂν ὁµιλῇ 
 

Εἶωθεν ὁ συνετὸς (ἀνὴρ) χαλεπῶς ἕχειν ἐν ταῖς ὁµιλίαις· ὀλίγους µὲν γὰρ αἱρεῖται (φίλους), 
παρὰ δὲ τοῖς πολλοῖς τούτοις οὓς κακοὺς φιλεῖ καλεῖν [οἷς φαύλοις φιλεῖ καλεῖν] οὐκ 
ἀσµένως πάρεστιν οὐδὲ 
(1) δυνατόν ἐστιν αὐτὸν µὴ οὐ σµικρόν τι ἐκφῆναι τὴν ἀηδίαν· ὥστε τοσοῦτοι οἱ ἐχθροί.  
(2) δύναται λαθεῖν βδελυττόµενός τι· 
Εὖ δ ̓ εἰδὼς ὅτι ἀρέσει ὅταν βούληται τούτου µάλιστα πολλάκις (οὐ σπανίως) ὀλιγωρεῖ· 
ὀξύρροπος δὲ πρὸς τὸ ψέγειν ἐστὶ διὰ τὸ πλείω ἑτέρου αὐτὸς καθορᾶν καὶ βέλτιον 
αἰσθάνεσθαι. 
Καὶ µὴν τὴν τύχην ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ σφάλλει διὰ τὸ τὴν σύνεσιν πλείους αὐτῷ πορίζειν 
µηχανάς εἰς τοῦτο· ἀποτυγχάνει γὰρ ἐν τοῖς πράγµασι διὰ τὸ πόλλ̓ ἀναρρίπτειν. Πόρρω γὰρ 
ἀεὶ ἐπιβλέπων σκοποὺς ὁρᾷ λίαν ἀπέχοντας· πρὸς δὲ τούτοις ὅταν τι διανοῆται τὴν ἀπορίαν 
ἧττον διακρίνει τὴν ἐξ αὐτῶν τῶν ὑπαρχόντων ἢ τοὺς ἰδίους πόρους οὓς αὐτὸς αὑτῷ 
πορίζεται. Τὰ δὲ σµικρὰ καὶ καθ ̓ ἕκαστον οὐκ ἐξετάζει. 
(1) ὧνπερ εὖ έχόντων καὶ τὰ µεγάλα εὖ ἔχει σχεδόν τι ἅπαντα. 
(2) ἃ δεῖ ὅµως ὡς ἑπὶ τὸ πολὺ εὖ ἔχειν εἰ µέλλει εὖ ἔξειν καὶ τὰ µεγάλα. 
Ὁ δ ̓ αὖ φαυλότερος τὴν σύνεσιν ὠφελεῖσθαι πειρᾶται ἐξ ἁπάντων· 
(1) εὖ γὰρ αἰσθάνεται ὅτι οὐδεµία ἐστὶν αὐτῷ περιουσία ὥστ ̓ ολιγωρεῖν (ἐξεῖναι). 
(2) σαφῶς γὰρ σύνοιδεν ἑαυτῷ ἐνδεέστερος ὢν ἢ ὥστ ̓ ολιγώρως τι πράττειν ἢ λέγειν.  
Τοῦτον δὲ τὸν φαυλότερον τὰ πλείω ἐπαινοῦσιν ἅπαντες· τούτῳ µὲν γὰρ χαίρουσι διδόντες, 
ἐκείνου δ ̓ ἀφαιροῦντες µάλ ̓ ἥδονται (περιχαρεῖς εἰσι)· τῷ µὲν οὖν φθόνος ἐµπίπτει καὶ 
συγγνώµη οὐκ ἔστιν οὐδεµία, τῷ δὲ χαρίζονται εἴ τι ἐλλείπει· αὐτῷ γὰρ συνεργεῖ 
ὑπερηφανία (φιλαυτία ?). 
 
 
 
 
 
 
 



Remarques : 

- Sur le titre :  - int. ind. : 
  - pb de traduction : la conduite = verbe ; χρῆσθαι = traiter n'est pas très exact 
ici 
  - homme d'esprit : délicat ; déterminer le sens avant de traduire ; qq de 
spirituel κοµψός du côté du bel esprit ; ἀστεῖος implique des manières policées ; or ici il est 
plutôt rogue ; sens d'intelligent, par opposition à ceux qui ont moins de pénétration d'esprit : 
σόφος est ambigu, comme δεινός, ἀγχίνους insiste sur la vivacité ; difficile d'inventer une 
expression avec νοῦν ἔχειν qui est une expression figée -d'ailleurs pour un attribut penser à 
plutôt mettre l'article τοὺς ὀφθαλµοὺς µέλανας ἔχειν, τὸν νοῦν κοµψόν; le mot le plus 
général pour la faculté d'intellection συνετός (avec ex. du célèbre passage de  TCD III 82 -
sur la déformation du vocabulaire : à connaître absolument) 
  - en société (au sg) : ἐν τῇ συνουσίᾳ ou ὁµιλίᾳ τινός 

-  portrait par juxtaposition de touches : possible de procéder ainsi (à l'exemple de 
Théophraste) mais en liant par δέ (le moins marqué) et non καί (qui accumule) 
 
- Ne pas modifier le mouvement des phrases ni inverser les propositions (m. si 
transformation de certaines en participes + possibilité à voir : "à lui qui choisit peu de gens, 
la masse est importune" ?) 
 
- Ne pas confondre particules et adverbes : en thème emploi de µέντοι en 2 comme 
particule connective, mais jamais en cours de phrase = ὅµως ; idem pour τοίνυν, οὐ µὴν 
ἀλλά  et même οὖν en thème. 
 
- On n'élide pas une 3e p en ε; on met un ν , donc  οἶδ ̓ = οἶδα 
 
- Participe attribut se nie par οὐ (sauf si le verbe régissant est en situation d'être nié par µή). 
Pour les négations à ne pas semer en route, retraduire 
 
- Les épithètes, même si elles ne sont pas sous forme d'adjectifs, s'enclavent : les remèdes 
de son fond 
 
- Caractère "concret" du grec parfois exagéré en thème ; plus d'abstrait qu'en latin ; mais 
sauf raisons stylistiques majeures, pas comme sujet « L'approbation universelle » = tous 
approuvent ; Carrière § 55. 
 
- "tandis que" et, plus rarement "pendant que" (à l'origine de "cependant") n'ont pas 
nécessairement sens temporel ; valeur oppositive (Carrière, Remarque § 105) 

- φαίνειν est poétique -) ἐκφαίνειν 

- Ne pas confondre ἀπέχειν intr. = être éloigné et ἀπέχεσθαι = se tenir éloigné, s'abstenir 

- ἐκπλήττειν  = être frappé au sens fort, abasourdi ; avoir un choc 
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Mort de Marc-Aurèle 

 

L’empereur tomba malade. Il salua sur-le-champ la mort comme la 

bienvenue, s’abstint de toute nourriture et de toute boisson, ne parla et n’agit plus 

désormais que comme du bord de la tombe. Ayant fait venir Commode, il le 

supplia d’achever la guerre pour ne point paraître trahir l’État par un départ 

précipité. Le sixième jour de sa maladie, il appela ses amis et leur parla sur le ton 

qui lui était habituel, c’est-à-dire avec une légère ironie, de l’absolue vanité des 

choses et du peu de cas qu’il faut faire de la mort. Ils versaient d’abondantes 

larmes : « Pourquoi pleurer sur moi ? leur dit-il. Songez à sauver l’armée. Je ne fais 

que vous précéder ; adieu ! » On voulut savoir à qui il recommandait son fils : « À 

vous, dit-il, s’il en est digne, et aux dieux immortels. » L’armée était inconsolable ; 

car elle adorait Marc-Aurèle, et elle voyait trop bien dans quel abîme de maux on 

allait tomber après lui. L’empereur eut encore la force de présenter Commode aux 

soldats. Son art de conserver sa tranquillité au milieu des plus grandes douleurs lui 

faisait garder, en ce moment cruel, un visage calme. 

Le septième jour, il sentit sa fin approcher. Il ne reçut plus que son fils et 

il le congédia au bout de quelques instants, de peur de le voir contracter le mal 

dont il était atteint. 

E. RENAN 

 
 
 
 
 



 
 

 
 
 

 



 

Pw'" ajpevqane Mavrko" Aujrhvlio". 

 

 Eij" novson tin∆ ejnevpesen oJ Kai'sar (oJ aujtokravtwr). To;n ou\n qavnaton eujqu;" hjspavsato wJ" 

ejpi; kairou' (eij" kalo;n) h{konta kai;  

å) pantelw'" ajpecovmeno" tou' mh; piei'n te kai; fagei'n ti  

∫) sivtou te kai; povtou panto;" ajpecovmeno" 

a{pant∆ h[dh e[lege kai; e[pratten wJ" mevllwn tavca tafhvsesqai. 

Kai; dh; kai; to;n Kovmmodon metapemyavmeno" liparw'" aujtou' ejdei'to  

å) mh; ajtelh' eja'sai to;n povlemon mhde; kinduneu'sai tacei'an kai; ajparavskeuon ajpocwvrhsin 

poihsavmenon fanh'nai ta; th'" povlew" prodou'nai.  

∫) to;n povlemon ejpitelevsai,  i{na mh; dokoivh propetw'" ajpocwrw'n ta; th'" povlew" prodou'nai1 

Th/' d∆ e{kth/ hJmevra/ 

å) ajf∆ h|" h[rxato nosw'n   ∫) ajpo; th'" tou' noshvmato" ajrch'" 

tou;" fivlou" kalevsa" pro;" aujtou;" ejn tw/' eijwqovti trovpw/ dielevgeto, tou't∆ e[sti paivzwn pw" kai; 

levgwn o{ti tw'n me;n ajnqrwpivnwn  

å) oujde;n o{ ti ouj kenovn,   ∫) oujk e[stin oujde;n ei; mh; kenovn, 

to;n de; qavnaton peri; ojlivgou dei' poiei'sqai. 

Dakruovntwn d∆ aujtw'n pollav, ejkei'no": Tiv dei', e[fh, ajpoklaivein th;n tuvchn mou …  

å) ∆Alla; peri; tou' stratou' frontivsate o{pw" ejn tw/' ajsfalei' e[stai. 

∫) ∆Alla; pronohvqhte peri; th'" tou' stratou' swthriva". 

∆Egw; ga;r uJmw'n ojlivgw/ movnon proapovllumai: uJmei'" de; caivrete. 

å) Aujtw'n de; punqanomevnwn  ∫) ∆Erwthqei;" de; 

tivni ejpitrevpei to;n uiJJovn: ÔUmi'n toivnun, e[fh, ei[per uJmw'n a[xiov" ejsti, kai; toi'" qeoi'" toi'" ajqanavtoi". 

Kaivtoi oujdemiva h\n paramuqiva tw/' stratw/' to;n Mavrkon Aujrhvlion uJperfilou'nti, ou| teqnew'to" 

safw'" g∆ h/jsqavnonto eij" o{sa kai; oi|a kaka; mevlloien pesei'sqai. 

”Omw" d∆ e[ti tosou'ton i[scusen w{ste to;n Kovmmodon ajnadei'xai toi'" stratiwvtai". ∆En ga;r tai'" 

a[llai" barutavtai" dustucivai" deinovtato" w]n hJsucivan a[gein h{sucon2 th;n o[yin ejplavsato kai; 

pro;" th;n tovt∆ ajqliwtavthn sumforavn. 

Th/' d∆ eJbdovmh/ hJmevra/ th'" teleuth'" aijsqovmeno" ejggu;" ou[sh" oujdevn∆ e[ti paredevxato plh;n tou' uiJJJou', 

o}n o{mw" met∆ ojlivgon ajpevpemye (ajfh'ke) dediw;~ mh; peripevsoi kai; ejkei'no" th/' novsw/ h/|3 ejnovsei 

aujtov". 
 

                                                      
1  tw/' polevmw/ tevlo" dou'nai, i{na mh; dokoivh ... prodou'nai 
2 On a ici un léger problème, à savoir que à l'évidence c'est le meilleur mot et que j'incline à penser que, avec le 
parallélisme, le grec garderait le même mot , alors que le français classique, par principe et sans nuance de sens 
(voir les traductions d'Amyot) évite les répétitions ; mais votre ἠρεμαῖον fera tout à fait l'affaire en concours. 
3 Attraction : l'antécédent est à un cas oblique et le relatif devrait être à l'accusatif. 
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Thème grec 10  
 
 
PYRRHUS  Ah ! Madame, les Grecs, si j'en crois leurs alarmes, 
   Vous donneront bientôt d'autres sujets de larmes. 
ANDROMAQUE Et quelle est cette peur dont leur cœur est frappé, 
   Seigneur ? Quelque Troyen vous est-il échappé ? 
PYRRHUS  Leur haine pour Hector n'est point encore éteinte, 
   Ils redoutent son fils. 
ANDROMAQUE    Digne objet de leur crainte ! 
   Un enfant malheureux qui ne sait pas encor 
   Que Pyrrhus est son maître et qu'il est fils d'Hector. 
PYRRHUS  Tel qu'il est, tous les Grecs demandent qu'il périsse. 
   Le fils d'Agamemnon vient hâter son supplice. 
ANDROMAQUE Et vous prononcerez un arrêt si cruel ? 
   Est-ce mon intérêt qui le rend criminel ? 
   Hélas ! on ne craint point qu'il venge un jour son père; 
   On craint qu'il n'essuyât les larmes de sa mère. 
   Il m'aurait tenu lieu d'un père et d'un époux, 
   Mais il me faut tout perdre, et toujours par vos coups. 
PYRRHUS  Madame, mes refus ont prévenu vos larmes, 
   Tous les Grecs m'ont déjà menacé de leurs armes; 
   Mais dussent-ils encore, en repassant les eaux, 
   Demander votre fils avec mille vaisseaux; 
   Coutât-il tout le sang qu'Hélène a fait répandre; 
   Dussé-je après dix ans voir mon palais en cendre, 
   Je ne balance point, je vole à son secours; 
   Je défendrai sa vie aux dépens de mes jours. 
   Mais, parmi ces périls où je cours pour vous plaire, 
   Me refuserez-vous un regard moins sévère ? 
   Haï de tous les Grecs, pressé de tous côtés, 
   Me faudra-t-il combattre encor vos cruautés ? 
 

Racine, Andromaque, I, 4. 
 
 
 
 
 
 
 



Corrigé du thème de Racine 
 
 

 
NEOPTOLEMOS Feu': oiJ ga;r {Ellhne", w\ guvnai, w{" gV ajpo; tou' devou" aujtw'n eijkavzw, metV ouj 

polu;n crovnon kainw'n ( eJtevrwn ) dakruvwn ai[tioiv soi genhvsontai. 

jANDROMACH    Fovbw/ de; tivni ejkplagevnte"1 (ejxeplavghsan), w\ a[nax … a\rV ou\n Trwvwn ti" 

uJma'" pou ejxevfugen…  

NE. 1. {Ektora me;n ou\n misou'nte" ouj pausavmenoiv pw to;n uiJo;n aujtou' dedivasin. 

 2.  {Ektoro" me;n ou\n mi'so" e[ti kai; nu'n diatelei' aujtou;" e[con2: w{ste kai; to;n ejkeivnou 

uiJo;n sfovdra dedivasin. 

AN.  1. [Axiov" gV3 ejsti;n aujtou;" ejkfobei'n, talaivpwro" w]n kai; nhvpio" pai'", o}" ou[pw oi\den o{ti 

aujtw/' despovth" mevn ejsti oJ Neoptovlemo", path;r dV h\n oJ  {Ektwr. 

 2. \W th'" ajxiva" fovbou aijtiva"4: talaivpwron ga;r pai'da fobou'ntai kai; nhvpion, o}" ...  

NE. To;n gou'n toiou'ton pavnte" oiJ {Ellhne" keleuvousin ajpoktei'nai: kai; dh; oJ tou' 

jAgamevmnono" uiJo;"  

1. h\lqe pravxwn o{pw" qa'tton ajpoqanei'tai. 

 2. ejlqw;n pavnta pravttei o{pw" qa'tton ajpoqanei'tai. 

AN. Su; de; dh; divkhn katakrinei'" aujtou'5 ou{tw" ajpavnqrwpon … h] dia; tou'tV a[ra dokei' ajdikei'n 

o{ti peri; aujtou' khvdomai … oi[moi:  

ouj ga;r aujto;n6 dedivasi  

οὐ γὰρ φόβος ἐστὶ      mh; tw/' patriv pote timwrhvsh/, ajlla; mh; th;n mhtevra pauvsh7/ 

dakruvousan: path;r ga;r kai; ajnh;r a[n moi ejgevneto: nu'n d∆ ejme; pavnt∆ ajnavgkh ajposterei'sqai, 

kai; tau'qV uJpo; sou8' ajei; pavscousan. 

NE.  jEgw; dev, w\ guvnai, th;n devhsin aujtw'n provteron hjrnhvqhn pri;n kaiv se dakru'sai: pavnte" dV 

oiJ  {Ellhne" h[dh moi hjpeivlhsan wJ" ejpV ejme; ejpistravteusousin: o{mw" dev, ejan; kai; th;n 

qavlattan pavlin diapleuvsante" murivai" nausi; to;n pai'dav sou ajpaithvswsi kai; tosou'ton 

ai|ma ejkcuqh/' o{son uJpe;r JElevnh" potV ejxecuvqh kai; aujto;" tw/' ejndekavtw/ e[tei ta; basivleia i[dw 

puri; kaqh/rhmevna, o{mw" oujk ojknw'n ajllV wJ" tavcista bohqw'n uJpe;r th'" swthriva" aujtou' 

ajmunou'mai kai; peri; th'" yuch'" kinduneuvwn. Kaivtoi o{tV ejgw; tosouvtou" kinduvnou" 

proqumovtata mevllw kinduneuvsein soiv ge carizovmeno", povteron su; ejqevloi" a]n pro;" ejme; 

                                                 
1 Si l'on sous-entend le γενήσονται de la phrase précédente  
2 Il est fréquent qu'un sentiment "possède" une personne plutôt que l'inverse 
3 Ajoute une nuance ironique -comme ailleurs που, "j'imagine". 
4 Le génitif exclamatif est un assez joli tour aussi 
5 régi par κατα- 
6 Prolepse 
7 Le tour à l'actif est moins fréquent (et pas très commode à traduire en version) mais il est 
pratique. 
8 Quand il y a opposition d'un membre à l'autre entre les pronoms, on choisit le tonique. 



filofronevsterovn pw"9 blevpein, h] dehvsei me toi'" qV  JEllhsin a{pasin h[dh ajpecqovmenon kai; 

pantacovqen piezovmenon kai; pro;" th;n dusmevneiavn sou prosevti mavcesqai …    

 

                                                 
9 modalise : "un peu plus …" 



1 

LES PARTICULES : SENS ET EMPLOI 
 

1 . Il faut bien distinguer 
 
- les particules connectives prépositives (= qui se placent en 1ère position dans la phrase) 
ἀλλά - ἤ - καί - καίτοι - οὔκουν - οὐκοῦν - οὐ µὴν ἀλλά - τοιγαροῦν - τοιγάρτοι  
 
- les particules connectives postpositives (= qui se placent en 2ème position dans la phrase) 
γάρ - δέ - µέντοι - οὖν - γοῦν  - τοίνυν  
 
- les particules adverbiales (= qui ne font pas liaison) toujours postpositives (= qui se placent en 2ème 
position dans la phrase) 
ἄρα - γε - δή - µήν - που - τοι  
 
- les particules prospectives (= qui ne font pas liaison, mais annoncent ce qui va suivre) µέν (qui annonce 
δέ ou µέντοι) et τε (qui annonce καί)  
N.B.  Pour le thème, il ne faut jamais employer τε comme coordination (ce que l'on trouve en poésie, chez 
Thucydide...) 
ATTENTION  :   1) on ne peut relier par ces corrélations que deux éléments de même niveau 
grammatical (jamais une subordonnée et une principale) 
        2) le premier groupe, comportant µέν ou τε, commence au mot qui les précède : 
tout ceux qui sont avant sont en facteur commun 
ex. :  1) Ού ταῦτα µὲν γράφει ὁ Φίλιππος, τοῖς δ ̓ ἔργοις οὐ ποιεῖ   
On ne peut pas dire ( =  Οὐ) que Philippe écrit cela, mais qu'il ne le réalise pas dans les faits 
 2) Bien distinguer τήν τε πόλιν καὶ τὰ ἱερὰ ἐγκατέλιπε (2 articles : 2 réalités différentes) et τὴν 
πόλιν τε καὶ πατρίδα ἐγκατέλιπε (sa cité et patrie, ce qui était à la fois sa cité et sa patrie) 
 

2 . Les emplois de δέ et les collocations impossibles 
-  la particule ne s'emploie jamais après µέν, οὐ, µήν 
 1) quand il faudrait δέ après µέν, il est remplacé par δέ 
 2) quand il faudrait δέ après οὐ ou µή, il est remplacé par µέντοι 
 
- comme particule connective, elle exclut les deux autres particules majeures que sont καί et ἀλλά 
 1) on a soit ἀλλά soit δέ mais jamais les deux ensemble 
 2) on peut avoir καί et δέ ensemble, mais dans ce cas καί n'est pas particule connective, mais 
adverbe (et il y a au moins un mot entre les deux) 
ex. : καὶ σὺ δὲ ταῦτ ̓ ἐποίησας : et (= δέ ) toi aussi (= καὶ)  tu l'as fait (qu'on peut aussi écrire, pour éviter 
toute équivoque Ταῦτα δὲ καὶ σὺ ἐποίησας 
 
- δέ est préféré à καί pour traduire le ‘‘et’’ français quand on relie deux groupes antithétiques et que le 
premier n'est pas négatif 
ex. : οἱ (µὲν) ἀγαθοὶ µισθὸν λήψονται, οἱ δὲ κακοὶ δίκην δώσουσιν  : les bons seront récompensés et les 
méchants punis 
 
- δέ est préféré à ἀλλά pour traduire le "mais" français, lorsqu'il suit une affirmative 
ex. : πλούσιος (µέν), φιλάργυρος δέ :  riche, mais avare  
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3 . Les emplois de ἀλλά   
- il s'emploie systématiquement après une proposition négative, quelle que soit la traduction française, 
"et" ou "mais" 
ex. : οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ πολλάκις : non pas une fois, mais plusieurs 
    Οὐ τέθνηκεν, ἀλλ ̔ ὑγιαίνει : il n'est pas mort et se porte bien 
 
- pour traduire "et non pas" (entre deux termes qui s'excluent), on emploie ἀλλ ̓ οὐ après proposition 
affirmative 
ex. : ἐµελέτων σεµνύνεσθαι ἀλλ ̓ οὐ βωµολοχεύεσθαι : ils cherchaient à avoir de la tenue et non pas à 
faire les bouffons 
 
- deux combinaisons peuvent également se trouver après proposition affirmative 
 1) ἀλλὰ γἀρ (mais je n'en dis pas plus car) qui coupe un développement  
 2) ἀλλὰ µήν  (et pourtant c'est un fait que...)  
 
- sans valeur connective : 
 1) ἀλλά appuie une exhortation - ἀλλ ̓ εἰπέ µοι, allons, dis-moi 
 2) ἀλλά ponctue le début d'une principale après une subordonnée conditionnelle ou concessive 
au sens de "du moins" 
 

4 . Les combinaisons avec καί 
- on peut trouver :  
 - καὶ γάρ : et de fait 
 - καὶ δὴ καί : et  en particulier (introduit un détail supplémentaire, spécifie) 
 - καὶ µήν : et  d'un autre côté (manière de passer à un nouveau point, “ j'ajouterai") 
 

5 . Les liaisons conclusives 
- οὖν exprime une conclusion logique, mais aussi, plus largement, le passage à une nouvelle étape (d'un 
raisonnement, mais aussi d'un récit) 
- δ ̓ οὖν signifie "en tout cas" 
- γοῦν est  restrictif, et signifie "ce qu'il y a de sûr, c'est que..."; il sert aussi à introduire un exemple  
- µὲν οὖν a 2 emplois principaux (le premier plus fréquent) :  
 1) il sert de transition (conclut et annonce un point suivant)  
 2) il rectifie ("je dirais plutôt") 
N.B.  : en thème, pour ces rectifications proches du immo latin, on emploie µᾶλλον δέ 
- οὔκουν (noter l'accent) signifie "donc ...ne...pas", à ne pas confondre avec οὐκοῦν, qui s'emploie surtout 
dans des interrogations ("n'est-il pas vrai que...") 
 
- τοίνυν sert de transition et indique 
 1) le passage à un nouveau développement (σκέψαι τοίνυν = "considère maintenant" - qu'un 
premier point a été acquis- ) 
 2) l'arrivée à une conclusion (logique ou narrative) = "dès lors" 
 
- on peut aussi employer pour faire liaison ὥστε ; il faut en revanche se méfier de οὕτω qui signifie "de 
cette manière" ou “ si … tant …" et n'est pas en soi conclusif. 
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6 . Emplois des particules adverbiales 
 
- ἄρα (noter l'accent et bien distinguer de l'interrogatif ἆρα)  
 1) permet de mettre à distance le discours; on le trouve ainsi avec une hypothèse εἰ µὴ ἄρα "à 
moins que par hasard", ou dans du style indirect λέγει ὡς ἄρα, "il prétend que..." 
 2) ponctue un imparfait de découverte (style parlé) ἦσθ ̓ ἄρ ̓ ἠλίθιος, "tu es donc idiot !" (= tu 
l'étais et je ne m'en étais pas aperçu) 
 
- γε 1) a une valeur affirmative et appuie ce que l'on énonce 
N.B.  : dans le dialogue, il correspond à notre "oui" 
 2) a une valeur restrictive et signifie "du moins" 
ex. : ὥς γέ µοι δοκεῖ, "à mon avis du moins" 
ATTENTION : il est enclitique 
 
- δή appuie souvent un interrogatif, un impératif, un adverbe ou une conjonction temporelle (ὅτε δή ou 
encore ὅτε...τόπτε δή), un relatif ou un démonstratif (ὅστις  ou οὗτος δή) 
N.B.  1) son composé δήπου, employé dans le dialogue, a un sens ironique "n'est-ce pas ?", "j'imagine" 
 2) son composé δήποτε transforme le relatif indéfini en pronom indéfini : ὁστισδήποτε = 
"n'importe qui" (on trouve aussi ὁστισδή, ὀστισδηποτοῦν ou ὁστισοῦν) 
 
- που a sensiblement la même valeur que δήπου : il enlève à une affirmation ce qu'elle aurait de trop 
absolu et tranchant, et marque une certaine condescendance, souvent ironique, aux opinions d'un 
interlocuteur = "si je ne me trompe", "si j'ose dire" 
 
- τοι est une particule d'affirmation, qui équivaut souvent à une intonation en français (οὔ τοι = "ah certes 
non...") 
N.B. : cette nuance intensive prend une coloration adversative ou concessive dans les composés, très 
fréquents 
 1) καίτοι = pourtant, qui s'affaiblit en un simple "or" dans le raisonnement 
 2) µέντοι = cependant, mais 

7 . En résumé : du français au grec 

- mais ne se rend pas systématiquement par ἀλλά  
 1) après une proposition affirmative, on aura δέ, annoncé ou non par µέν (dans ce cas, on peut 
aussi avoir µέντοι) 
N.B.  il faut se rappeler, si l'on veut appuyer l'opposition par ὅµως, que c'est un adverbe, qui donc ne fait 
pas liaison; on écrira donc soit ὅµως δ ̓ ᾖσµεν ταῦτα ("et pourtant nous le savions") soit Ταῦτα δ ̓ ὅµως 
ᾖσµεν. En revanche, c'est lui qu'on emploiera dans une principale après une concessive (à l'exclusion de 
καίτοι et ού µὴν ἀλλά qui sont nécessairement en tête de phrase et font liaison). 
 2) après un irréel, le retour à la réalité se fait par νῦν δέ (cf. latin nunc) 

- et ne se rend pas systématiquement par καί : 
 1) après une proposition négative, on a obligatoirement ἀλλά 
 2) entre deux propositions antithétiques, on a volontiers δέ 
 3) entre deux propositions interrogatives, on a volontiers ὴ (sans idée d'alternative) 
 
- lorsqu'on commence un récit, là où le français se met rien, le grec ponctue le début du développement 
par γάρ.  
ATTENTION : par convention, on ne l'introduit jamais dans la première phrase d'un thème (pas plus 
qu'on ne le traduit en début de version). 


